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LETTRESDE

MADAME
LA MARQUISE
DE VILLARS

Ambaladrice en Efpagne, dans le
temps du mariage de Charles II,
Roi d'Efpagne avec la Prin-
cefe Marie-Louife d'Orléans f7/le
de Monfieur, frere unique de
Louis XIV-, de Henriette-Anne
d'Angleterre, ja premicre femme,

SA
À FRANCFOR T,ez Foire,

Chez f J- F. BAssomPIERRE» Libraires,
LKNocH EsLINGER,J
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AVERTISSEMENT.
Adame la Marquifeva Villars, dont 0

publie ces Lettres étoit mere
du cêlebre Louis Hettor, Ma-

réchal-Duc de Villars, &c.
4° fille de Bernardin Gigault
de Bellefonds, azeul de Maré-
chal-de ce nom

Elles ont été imprimées fuv

un Manufcrit très-exaët qui
avoit appartenu à feu Mr. le
Chevalier de Pérrin, Editeur
des Lettres de Madame de Sé-
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iv AVERTISSEMENT
vigné. Voici corne àl parle de

celles de Madame de Villars,
dans une note du Tome cin-
quicane de Madame de Sévigné,

page 193, Cette derniere Dame

écrivoit à Madame de Grignan,

Ja fille, le 8 Novembre 1679.

Madane de Villars a
écrit uniquement, en arri-

vant à Madrid qu'à Ma-
dame de Coulanges; 4° dans

cette Lettre, elle mous fait
des compliments à toutes,

mous autres vieilles amies.

Madame de Schomberg
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AVERTISSEMENT. vV
Mademoifelle de Leftrange,

Madarne de la Fayette, tout

ef} en un paquet. Madarne

de Villars dit, qu’il n’y a
qu’à être en Efpagne, pour

n’avoir plus d’envie d'y bâ-

tir des Châteaux. Vous
voyez bien qu’elle ne pouvoit

mieux adreffer ja Lettre,
puifqu’elle vouloit anander

cette gentillefje.

Sur cela, l'Editeur fait la
mote fitivante.

3

Madame de Villars écri-
vit plufieurs Lettres à Ma-
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ISSEMENT.
Coulanges per-
rmier féjour qu'elle

rid. Celles qui fe
rwvées, au nombre

Jept, commencent
overmbre 1679, 0°

au 15 Mai 1681,
non-feulement très-

à lire, mais encore

ufes foit par les
qu’on y trouve au

mariage de Char-

ec Marie-Louife
foit par le ta-

Madame de Vil-
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AVERTISSEMENT. ViJ
larsy fait des mœurs du Pays

L’des ufages de Ja Cour d'EL

pagne.
Madame de Sévigné parle

encore à fa fille des Lettres de

Madame de Villars, dans la
fienne du 28 Février 1680,
même tone V. page 384-

Madame de Villars monde

Mille chofes agréables à Mu-

dame de Coulanges chez
2 qui 07 Vient apprendre les
99 MouVelles. Ce font des réla-

tons qui font la joie de beau-

2 COUb de perfonmes Mr. de la
À 4



Vii) AVERTISSEMENT
Rochefoucauld ez ef} cu-
Tieux; Madame de Vins {9
7201, MONS Attrapons ce
QUe nous pouvons. Nous

Comprenons les raifons qui
font que tont ef réduit à ce
Bureau d’adrefse; mais cela

CE mélé de tant d'amitié ja?

de tendrefje, qu’il fermble que

fon tempérameñst foit changé

7» en Efpagne. Cette Reine
d'Efpagne ef? belle LP grafse

le Roi amoureux, jaloux
fams favoir de quoi, ni de

L d aureaux



AVERTISSEMENT. 1X
Affreux deux Grands pen-
Jerent y périr leurs chevaux

tuës fous eux très-fouvent
la fcene ef} enfanglantée, Voi-

là les divertifjements d’un
Royaume Chrétien; les nû-
tres fomt bien oppolés à cette

deflruétion, 1 bien plus ai-
Jês à comprendre.

Enfin, Mr. le Préfident Hé-
nault parle de ces Lettres de
Madame de Villars, dans for
Abrégé Chronologique de
PHiftoire de France, 9° il ez.
cite un pafjage, C’efè à l'occafion

À 5



AVERTISSEMENT.
de la amort de la Reine d'Efpa-

gne, en 1689.
Madaine de Villars mourut

le 24 Fins 1706 Agée de 82 aus.
On peut voir encore fuy cette

Dame la Vie de Madame de
Bellefonds Ja fæur, Abbef-
fe, ec, par le P. Bouhours,
Jéfuite, pages 15 343-

Nous croyons que le Public
penfera comme Mr. le Cheva-

lier de Perrin, des Lettres de

Madame de Villars. H Je dif-
pofoit à les faire imprimer
forfqueil mourut, ez 1754.



Eur hsiurkDV FALETTRESDE

MADAME
DE VILLARS,

À MADAME
DE COULANGES.

LETTRE PREMIERE,
Madrid, 2 Novembre 1679.

Bi NA
Pr ENE voici enfin à Madrid, où
n VE je fuis réfolue d'attendre

L

DHEA tranquifilement le retour

du Roi, Farrivée de la Reine fa
A5



2 LeTtTrercs
femme. Je n’ai pas eu le courage

d'aller à Burgos. Mr. de Villars,
qui nrattendoit ici, ef parti pour
rejoindre le Roi, qui va chercher

la Reine d'une telle impétuofité,

quon ne le peut fuivre; fi elle
n’eft pas encore arrivée à Burgos,
il eft réfolu de mener avec lui l’Ar-

chevêque de cette Ville-là, dal-
ler jufqu’à Vittoria, ou fur la fron-
ticre, pour époufer cette Princeffe.

Il n’a voulu écouter aucun conieil

contraire à cette diligence il eft
tranfporté d'amour d’impatience*

ainfi, avec de telles difpofitions, il

ne faut pas douter‘ que cette jeune

Reine ne foit heureufe,. La Reine



DE MaDAM: DE VirLAns. 2
Douairiere qui eit très-bonne très-
raifonnable,, fouhaite paffionnément

qu’elle foit contente. Je trouvai en

venant, toutes les Dames tous les
Officiers de fa Maifon, qui eft très-

mombreufe auprès de Burgos. La
#F*Ducheffe de erra-Nova, fa Cama-

rera Major fit arrêter {a litiere
auprès de la mienne: elle me parut

fpirituelle très-honnête point
auffi vicille que je me l’étois fgu-

ree. Toutes -les Dames Filles-
d'Honneur me montroient de loin

leurs mouchoirs, que lon met en
Pair en figne d'amitié. Je penfai ou-

blier d’en faire autant; (fa fillg
ne m’en eût fait avifer, jallois de-



buter par une grande fottife. Vous
ne fauriez vous imaginer quelles

honnctetes je reçois ici; la Reine
mere m’a envoyée fon Majordome

pour favoir comment je me trou-

vois des fatigues de mon voyage,
me donner beaucoup de marques

de bonté. On dit qu’elle n’a pas ac-

coutumé d’en ufer de la forte avec

les autres Ambafladrices ce n’eft

pas à mon médiocre mérite que
j'attribue cet honneur.

Je nai pas encore voulu recevoir

de vilnes j'attends le retour de Mr,

de Villars. Il y a tant de manieres
tant de ceremonies à obferver,

qu'il faut qu’il nvinfruile de touts



De Maname DE Vizrans. 5
depuis les moindres chofes jufques

aux plus importantes 1ien ne rel-

femble ici à ce qui pratique en

France.
Dom Fran eft mort de chagrin

le Roi commençoit à lui en don-
ner, en rappellant, fans lui en par-

ler plufieurs Grands qu’il avoit
exilés.

Je ne fais fi la Princeffe de Har-
court entrera dans le carrofle de la

Reine.
La Connétable Colonne nya en-

voye vifiter. Elle eft toujours dans
fon Couvent, dent elle s'ennuie fort;
elle efpere en fortir quand la Reine

fera ici, loger chez fa belle-fœux



6 LETTRES:la Marquife de /os Balbafes, L'Abbé

de Villars, qui Lalla voir l'autre
jour, l’a trouvée très-bien faite;

j'entends dire qu’elle n’eft pas re-

connoiflible de ce qu’elle étoit en

France c’eft une taille charmante,
un teint clair net, de beaux yeux,
des dents blanches, de beaux che-

veux, Elle a fait un Livre de fa vie,
qui eft deja traduit en trois langues

afin que perfonne. n’ignore fes ayen-

tures:il eft fort divertiffant, Elle et
habillée à PEfpagnole d’un fort bon
air, mais ayant retranché augmeu-

té, ce qui en effet eft mieux,

pu



DE MADAME DE VILLARS. 7

LS

LETTRE I.
Madrid 30 Novembre 1679.

O N ne peut mener une plus plai-

fante vie, que celle que je mene ici

depuis mon arrivée, ne faifant au-

cunes vifites, n’en voulant rece-
‘voir qu'après le‘ retour de Mr. de

Villars. Jefors quelquefois quand

1) fait beau pour aller, ce qu’on
appelle Zomar el Sol, hors des
portes. Le Soleil eft très-agréable en

cette faifon. Il faut foigneufement
tirer tous les rideaux du carroffe
dans la Ville; autrement on paîe-



8 LETTRESroit pour n’être pas honnête femme,

par tout pays, il feroit ficheux
de fe decrier pour un fi petit füjet.

Les Ducs d'Ofonne d’Aflorga
fc font fort querelles devant la Rei-

ne. L’ona jugt que le premier avoit

tort, on Pa envoye ici attendre
les ordres du Roi. Je ne fais plus
quelle charge il a; mais les bruits

de Madrid font que le Marquis de
dos Balbafes la pourroit bien avoit.

Je nai point encore vu de beautes
Efpagnoles.

Mr. de Villars vient d’artiver de

Gouverneur du Milanez Confeiller
d'Etat, Préfident du Confriller des Or-
Cres, Crand-Ecuyer de la Reine.



DE MADAME DE ViLLARS. 9
Burgos; il m'a conté beaucoup de

détails de tout ce qu’il vient de
voir; il fe flatte que le Prince la
Princelle d'Hæarcotrt auront êté
contents de lui; il nva parlé de la

DSplus belle robe du monde qu’avoit

fa Princeffe. Madame de Grancey

à très-bien fait s’eft fort bien
fervi de fon temps de faveur auprès

de la Reine pour ne lui donner
que de très-bons confeils. On croit

qu’elle aura du Roi Catholique une

penfion de deux mille écus. On ne
fait point encore fi elle viendra jui-

LE

ques-ici, Elle paroiffoit fort tentée
de s’en retourner avee la Princeffé

&Harcourt. Le Roi la Reine



10 LETTRESviennent feuls dans un grand carroffe

fans glaces, à la mode du Pays. IL
fera fort heureux pour eux qu’ils
foient comme leur carroffe. On dit

que la Reine fait très-bien pour le
Roi, comme il étoit fort amoureux

avant que de l’avoir vue, fa pré-
fence ne peut qu’avoir augmenté

fa paflion. Elle reçut le Roi avec
un très-bel habit à la Françoile,

une quantité furprenante de pierre-
ries mais elle le quitta le lende-
main pour s'habiller à lEfpagnole

le Roi la trouva beaucoup mieux,

Madame de Grancey en mit un
aufli, que la Reine lui donna, fe
coëffa à l'Efpagnole; ce qui lui fied



DE MadaMe DE Virtars. IT
fortbien. Elle étoitavec les Dames-

d'Honneur qui font proprement
les filles de la Reine. Elles paffent

toutes deux à deux après la Comc-

die devant le Roi la Reine, fai-
fant leurs réverences Madame de
Grancey figuroit avec une qui étoit

de fort bonne grace. Je n’ai point
entendu dire que la Maréchale de
Clerambaut figurät avec perlonne,

mais qu’etle parloit fort bien Efpa-

gnol. Le Roi la Reine feront ici
dans trois jours, viendront de-
meurer au Buen-Retiro Maifon
Royale aux portes de Madrid, jui-

2

qu’à ce que tout foit prêt pour l'en-

trée de la Reine. Que japprehende



1: LETTRESde nrhabiller, de commencer à
fortir! Je ne fuis point du tout nee

pour repréfenter.

Je viens d'apprendre que Mada-

me de Grancey eft partie de Bur-
gos pour Paris, avec le Prince la
Princele d'Harcourt. Elle a eu
mille louis, deux mille écus de pen-

fion, un préfènt de diamants de
dix-huit cents ou deux mille piftoles,

tout pareil à celui qu’on a donné à
la Marcchale de Clerambaut. I yen

a eu deux autres de trois mille pif-

toles pour le Prince la Princeffa
d'Harcourt. Toutes les femmes,
hors les deux Nourrices de la Rei-

ne deux autres filles ont eté



DE MADAME DE Virrans. 13
renvoyées. Une vieille fous Gou-
vernante ,*‘hommée Mademoifclle

Fauvelet e& morte en chemin;
mais fi bien en chemin que fon
ame eft partie de ce monde pour
Pautre de dedans fa litiere ayant
toujours voulu fuivre, quelque ma-

lade- qu’elle fit, Elle mourut peu
d'heures avant que d'arriver au lien

où le Koi vint trouver la Reine,

où ils fe font mariés.

La Reine avoit perdu en che-
min mille piftoles contre le Prince

la Princefle d'Harcourt, au-
tres perfonnes qui l’accompagnoient,

Quand Leurs Majeftés furent par-
des, les joueurs eurent grand’peur
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74 LETTRES
de n'être pas payés; mais ils furent

agréablement furpris par Parrivee
d'une bourle où étoit cette fomme.

Ne trouvez-vous pas que Mada-

me de Grancey a fait un agreable

voyage? Tout le monde dans cette
Cour eft fort content delle. Le

Prince la Princefle d'Harcourt
avoient un très-beau train une
grande table, fe font fort bien
acquittés de leur emploi leur en-
trée à Burgos fut trouvée fort belle.

Le Prince d'Harcourt selt très-bien

gouverne, l’on eft ici très-fatisfait

de Pun de l’autre. Vous pouvez en

affurer Mr. de Brancas.

LET-
Pere de la Princeffe d’Harcourt,



DE MADAME DE VitLARS. Yÿ
1

LETTRE IL
Madrid, 14 Décembre 1679.

FP Eu après que la Reine a été ici,

elle a témoigné beaucoup d'envie de

me voir, 8 me Perivoya dire. Je ré-

pondis que jétois fort fenfible à
l'honneur qu’elle me faifoit. Elle
me fit dire, pour Ja feconde fois,

quelle avoit prié le Roi que jy al-
lafle incognito parce que julquà

ce quellé ait fait fon entrée,
qu'elle foit logée dans le Palais, per-

fonne (hommes, ni femmes ne la

verra On envoya à la Camarera-

D



16 LETTRESMajor pour lui dire ce que la
Reine avoit mande, la permif-
fion que le Roi lui avoit donnée de

mé voir incognito. La Camarera
répondit qu’elle ne favoit point ce-

la. Le Gentilhomme Efpagnol que
nous lui avions envoyé, la fupplia

de vouloir s’en informer; elle re-

pondit qu’elle n’en feroit rien,
que la Reine ne verroit perfonne,

tant quelle feroit au Resiro. Nous
fithrex favoir à la Reine la diligence

que nous dviots faite on ne pou-
voit pas moins, après l'envie qu’elle

avoit témoignée que jeuffe Fhon-
neur de la voir, Après cela, nous

nous fommes tenus en repos. Je n’ai
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pas même voulu aller à lEglife, où
l'on peut la voir d’une tribune, de

peur qu’on ne m’accufat de trop

d’'empreffement. Le Roi cn a un
très-grand pour elle; il ne voudroit

jamais la perdre de vue cela ef
très-obligeant. Mais pour en reve-
nir à cètte envie de me voir, je fus

Dimanche, pour la premiere fois,
rendre mes dévoirs à la Reine mere,

qui e& bonne obligeante difant
toit-ce qu’elle peut tour ce qu’il
faut pour plaire. Elle me demanda

fi je‘n’avois pas encore vu la Reine

fa belle-fille. Jè lui dis que non.
Elle me répondit Elle a fort envie

dc vous voir; vous la verrez dès que

B2
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18 LETTRESvous le voudrez, dès demain. Ce

demain elt aujourdhui. Je vous ai
écrit tout ceci par avance. Ce fera
fur les quatre heures que je me ren-

drai à cette audience de ia Reine.

Je vous rendrai compte comme tout
cela m’aura parus On dit qu’elle

conduit fort bien j'en fuis perfua-

dée. Aucun François ne Pa vue, Il y

a deux jours que la Marquile de /os

Balbafes la voulut voir elle alla-
dans l'appartement de la Camarera 5

qui touche celui de la Reine. Dès

que la jeune Princeffe le fut, elle y

vint tout auffi-tôt mais comme
elle voulut parler à la Marquile, la,

Camarera prit la' Reine par le bras;
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la fit rentrer dans fa chambre.

-Ce font des ufages, qui ne font pas

fi extraordinaires ici, qu’ils le fe-

roient ailleurs,

LE

LETTRE IV.
Madrid 15 Décembre 1679.

Je fus ’hier au Retiro cette
maifon où le Roi la Reine font
préfentement. Jentrai par l’appar-

tement de la Camarera-Major, qui
me vint recevoir avec toutes fortes

d'honnêtetés: elle me conduifit, par

de petits paflages, dans une galerie

où je croyois ne trouver que la Rei-

B3



20 LerTresne; mais je fus bien étonnée, quand

je me vis avec toute la Famille Roya-

le le Roi étoit affis dans un grand

fauteuil, les Reines fur des car-
reaux, La Camarera me tenoit tou-

jours par la main, m’avertiffant du
nombre de révérences que j'avois à

faire qu'il falloit commencer par

fe Roi. Elle me fit approcher fi près

du fauteuil de Sa Majefté Catholi-
que que je ne comprerois point
ce qu’elle vouloit que je fille. Pour

mi0i je crus n’avoir rien à faire
qu’une profonde réverence; fans va-

nité, il ne me la rendit pas, quoi-
qu’il ne me parut pas chagrin de

me voir, Quand je contai cela à Mr,
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‘de Villars, il me dit que fans doute

la Camarera vouloit que je baifale

la main à Sa Majefté. Je men dou-
tai biens mais je ne m’y feniis pas

-portée. Il m’ajouta qu'elle avoit pro-

pofé à la Princefle d'Harcourt de

-baifer cette main, que fur lavis
Que cette Princefle lui en avoit de-
mande, il lui avoit répondu de n’en

rien faire.
Me voilà donc au milieu de ces

trois Majeftés; la Reine mere me
difant, comme la veille, beaucoup

de chofes obligeantes, la jeune
Reine me paroiflant fort aile de me

voir. Je fis ce que je pus pour
qu’elle ne le témoignit que de-

B 4,



22 LeiTTRESbonne forte. Le Roi a un petit nain

Flamand, qui entend qui parle
très-bien François il m’aidoit pas
peu à la converfation. On fic venir

une des Filles-d’Honneur en Gar-

de-Infante pour me faire von
cette machine. Le Roi me fit de-
mander comment je la trouvois,
je répondis au nain que je ne croyois

pas qu’elle eût jamais cte inventée

pour un corps humain. Il me parut
affez de mon avis. On m’avoit fait

donner une Almoade. Je nvyaflis
feulement un inftant pour obéir,

je pris auffi-tôt une legere occa-
fion de me tenir debout, parce que

C’eft une efpece de panier,
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je vis beaucoup de Semoras de Ho-

#or qui n’étoient point affifes,

que je crus leur faire plaifr d'etre

comme elles je me tins donc tou-

jours debout quoique les Reines
me diffent fouvent de nvafleoir. La

jeune fit une légere collation fervie

à genoux par fes Dames, qui ont

des noms admirables, qui ne
prétendent pas moins être.que des

Maifons d’Arragon de Portugal, de

Caftille, autres des plus grandes.
La Reine mere prit du chocolat; le

Roi ne prit rien.

La jeune Reine comme vous
pouvez penfer, étoit habillée à PEL

pagnole de ces belles étoffes qu’elle

B 5



24 LETTRESa apportces de France très- bieh
coëffee, fes cheveux de travers fur

le front, le refte épars fur les
épaules. Elle a le teint admirable,
de beaux yeux la bouche très-agrea-

ble, quand elle rit. Que c'eft une
belle chofe de rire en Efpagne!
Mais il eft plaifant que je vous faife
le portrait de la Reine:

Cette galerie eft affez Iongue,
tapifite de damas ou de velours cra-

moifi, chamarre fort près à près de

larges paffements d’or. Depuis un
bout jufqu’à lautre, eft le plus beau

tapis de pied que j'aie jamais vu:
des tables, cabinets brafiers des

fambeaux fur les tables de.
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temps en temps on voit des Meni-
Nes très parces qui entrent avec
deux flambeaux d'argent pour chan-

ger quand il faut mouther les bou-
gies. Elles font de grandes lon-
gues révérences de bonne grace. Af-

fez loin des Reines, il y avoit quel-

ques Filles-d'Honneur affifes à bas,
plufieurs Dames dun âge avancé

avec leurs habits de veuves, debout,

appuytes contre la muraille. Le Roi

la Reine s’en allerent après trois

quarts d'heure, le Roi marchant le

premier. La jeune Reine prit fa
belle-mere par la main, pallant de-

vant à la porte de la galerie; après

quoi elle revint plus vite que le pas

B6



25 LETTRES
me retrouver. La Camarera-Majot

ne revint point, il parut affez
qu’on lui donnoit toute forte de li-

berté de m'entretenir. Il ne de-
meura qu’une vieille Dame fort
loin. Elle me dit que fi la Dame
n’y étoit pas elle m’embrafleroit
bien, Il n’étoit que quatre heures,

quand j'arrivai là; il en étoit fept
demie avant que jen fortifle, ce

fut moi qui voulus fortir.
Je vous allure, Madame, que je

voudrois que le Roi, la Reine me-
re, &la Camarera-Major euflent pu

entendre tout ce que je dis à la
Princefle. Je voudrois que vous le

fuifiez auili, que vous nous euf-



DE Mapame De Vurtars. 27
fiez pu voir nous promener dais
cette galerie que les flambeaux ren-

doient très-agreable. Cette jeune

Reine 5 dans la nouveauté la
beauté de fes habits, avec une infi-

nité de diamants, étoit raviflante,

Imaginez-vous une fois pour tou-

tes, que le noir le blanc ne font
pas plus différents, que la vie dE

pagne celle de France. Il me
femble que cette jeune Princelfe fait

très-bien. Elle voudroit que j'eufle
Phonneur de la. voir tous les jours;

je Paflurai que j'en ferois charméez

mais je la fuppliai de n'en difpen-

{er, à moins qu’on ne me fit voir
clair comme le jour que le Roi



28 LITTRESla Reine mere le fouhaitoient pref-

que autant qu’elle. La Camarera-
Major me vint prendre à la porte
de la galerie, pour me reconduire,

Je trouvai là des femmes Françoiles

de la Reine, auxquelles je dis qu’il

falloit apprendre l'Efpagnol sem-
pêcher, autant qu’il leur feroit pof-

fible, de dire un mot de François à

la Reine, Je favois qu’on les gron-
doit un peu; quand elles lui par-

loient trop fouvent. Je dis en FC

pagnol à la Camarera-Major, ce
que je difois à ces Françoiles; elle
m'en fut un très-bon gré. Voilà à peu

près, Madame, tout ce que je puis

vous mander de cette premiere vilite.
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Si vous aviez été aujourd’hui ici,

vous auriez eu le plaifir de voir au

travers d’une porte le plus beau
Nonce du monde le mieux difant
il parle un Efpagnol tout-à-fait ailé.

Je lai reçu en céremonie tout à
mon aife fur des carreaux &lui dans

un fautenil. Il m’a fort parlé de
Charles-Quint j'etois un peu hon-
teule d'en être fi peu inftruite je n’en

ai pas fait femblant; je difois quel-

ques mots par-ci par-là, rappel-
lant dans ma memoire beaucoup de

beaux endroits, dont mon fils ainé

m'a entretenue quelquefois. Mon

fils PAbbé, qui m'afliftoit en cette

eccafion a beaucoup brillé dans
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20 LETTREScette converfation, n’y a pas
moins paru que {ur les bancs de
Sorbonne.

Mr. de Villars qui revient de la
Ville, fe met à vos pieds pour par-
ler en termes Efpagnols. Il me vient

d’avouer qu’il a pañt fon après-di-

nee chez cette femme, dont vous

lui avez vu le-portrait. HI dit qu’elle

ra plus de beauté mais bien de
Pefprit. J'en jugerai inceffamment
car il veut que ce foit une des pre-

mieres dont je reçoive vifite.

Adieu, Madame fi ma Lettre ne

vous prouve le plaifir que je prends

à penler à vous, à vous entrete-
nir, je ne fais pas ce qu’il faut faire
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pour vous le perfuader. Peut-être
aimeriez-vous mieux en douter car

cette Lettre ef bien longue pour
une perfonne comme vous, au mi-

lieu de la bonne compagnie des
plaifirs. Telle cependant que vous

voyez cette Lettre, il y a mille cho-
fes que je ne vous mande point 8e

que je vous dirois bien. Je ne penfe
point, quand tout le monde verroit

ceci, que je pulle en recevoir,
ni reproche, ni blâme cependant
uiez-en avec prudence,
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LETTRE V.
A Madrid, 27 Décembre 1679.

ŒE

a
WAj reçu depuis peu mes vifites.

La maniere dont fe pañe cette cé-

remonie, eft une chofe affez fingu-

liere. Premiérement dès que jai
êté arrivée, toutes les Dames, Prin-

ceffes, Ducheffes, Grandes, ont en-

voyé plufeurs fois me complimen-

ter, s'informer avec foin quand
elles me pourroient voir, chacune
voulant être avertie des premieres,

Enfin, ce temps eft venu, il y a
quelques jours qu’on leur fit favoir
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que je recevrois le monde trois jours

de fuite. On envoie un Page chez
toutes celles qui ont envoyé, avec

des billets quon nomme /Vudilos,

parce qu’en effet ce font des bil-
lets noués. Ce fut la Marquife d'Af-

fera, veuve du Duc de Lerme,
que j'ai vue en France, qui croit
que je lui ai rendu quelque petit
fervice., qui fit les trois jours les

honneurs de ma mailon. La Dame

de ce portrait qu’a Mr, de Villars,
les a faits aufli. Je crois qu’elle a été

belle, mème qu’elle le féroit en-
core paffablement, fans cette épou-

vantable coëffure de veuve qu’elle

porte. Il n’eft pas poflible à quel.

ET
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que belle perfonne que ce foit, de

le paroitre avec cet accoutrement,

je ne fais pas comment une veu-

ve, qui feroit un peu galante,
qui compte fur fà beauté, ne fe re-

marie pas tout au plus tard au bout

de lan. Cette Dame a bien de lPef-

prit, eft honnète polie. Je ne
vous dirai point les pas-comptés ‘que

Pon fait pour aller recevoir les Da-

mes, les unes à la premiere eftrades

les autres à la feconde, on à la troi-

fieme car, par parenthefe, j'ai un
très-grand appartement. Tirez delà,

en foupirant pour moi, la conft-
quence de ce qu’il m’en coûte à le

meubler, Il faut, en entrant en
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fortant, paller devant toutes ces Da-

mes. Celle qui me conduifoit avoit

aflez d’affaires à me redrefler car
joubliois fouvent le cérémonial ces

vifites durent tout le jour. On les
conduit dans une chambre couverte

de tapis de pied, un grand brafier

d'argent au milieu. Je n’oublierai
pas de vous dire que dans ce bra-
fier il ny a point de charbon, mais

de petits noyaux d’olives qui s’allu-

ment, qui font le plus joli feu du
monde, une petite vapeur douce,
Ce feu dure plus que la journée.
La maniere de s’entretenir de
fé faire des amitiés, feroit trop lon-

gue à vous dire, Toutes ces femmes
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caufent comme des pies denichces
très-parées en beaux habits pier-

reries, hors celles qui ont leurs ma-

ris en voyage ou en ambaffade. Une

des plus jolies, fans comparailon
ttoit vêtue de gris par cette raifor

Pendant labfence de leurs maris,
elles fe vouent à quélque Saint,

portentavec leur habit gris on blanc

de petites ceintures de cordes ou de
cuir. Je ne puis vous dépeindre au-

cune beauté car je n’en ai point vtics

La Connétable de Caftille eft des
rhieux faites. Mais revenons à notre

La Marquife del Carpio, femme du
Marquis de Ziche, alors Ambaladeur à
Rome,
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brafier toutes affifes fur nos jam-

bes fur ces tapis car quoiqu'il y
ait quantité d’A/moddes ou car-
reaux, elles n’en veulent point, Dès

qu’il y a cing ou fix Dames, on ap-
porte la collation, qui recomurence i
une infinité de fois, On préfente d’a-

bord de grands baffins de confitu- 11

res feches; ce font des filles qui fer-

vent après cela, quantité de toutes

fortes d'eaux glacées, puis du
chocolat; ce qu’elles ont mange ou

emporté de marons glaces, qu’elles

nomment caflagnes ne {e peut
comprendre, tant elles les trouvent

bons, Il regne une grande honnê-
teté parmi elles, touchées de plaire



——PPrPrr
28 LETTRESde faire plaifir; avec tout cela s

Madame, que je fus aile de me trou-

ver à la fin de mes trois jours! La

plupart me font venu voir deux
fois trois ou quatre entendent

parlent un peu le François, moi
très-peu l’Efpagnol. Si ce récit vous
paroît trop long, gardez-le pour le

mettre en la place de la leQure que

vous faites quelquefois les foirs. Il

rra tenu qu’à moi de vous faire en-
core un détail des Comédies de
leurs machines. La Reine, avec qui

je nre fuis trouvce deux fois, com-

me elle y alloit, m’y a voulu mener
mais jufques-ici, je m'en fuis exemp-

téc parce que je nry figure un ennui

mortel,
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mortel, je lui ai dit que jirois
quand elle feroit au Palais. Cette
jeune Reine eft afurément plus
belle plus aimable que toutes les

Dames de fa Cour elle n’a point
encore fait fon entrée; on dit que
le deux du mois prochain on faura

le jour deftiné à cette cérémonie il

y a des_foupçons fur une groffefe.

A l'égard dene la pas voir auffi fou-

vent qu’elle me témoigne le fouhai-

ter, ce que je fais va jufqu’i la du-
reté: ce n’eft pas que je méprife cet

honneur que je n’en fache faire

tout le cas que je dois; mais je
craîns plus que je ne puis vous le
dire qu’on ne me puille accufer de

C



£2 LETTREStrop d’empreffement, Ce que la Prin-

ceffe fera de bien ou moins bien,

ne me doit point être attribué; elle

{e conduit fortprudemmient, Il n’au-

roit pas été plus mal qu’on lui eût
donné en France quelque bonne tête

en quielle eût confiance: cette Cour

eft remplie de plufieurs perfonnes,

qui peuvent indirectement fe mêler

de lui donner des confeils; il y a
bien peu qu’elle y eft, peur favoir

choifrr les bons, rejetter les mau-
vais ce ne font nullement mes af£-

faires; &-fi la Reine mere n’avoit
fouhaité que je ville plus fouvent la

Reine, que je ne me l’étois propo-
fe, je n’y aurois ete qu’une feule fois.
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Je vous affure, Madame que quand

il faut nrhabiller, quoiqu’il me foit
permis d'aller avec toutes fortes de

manteaux, qu’il me faut fortir de
ma chambre, je füis trifte peinée
par avance, d'aller repréfenter en

public. On prépare pour Pentree

de la Reine cinq ou fix beaux arcs
de triomphe; j'en ai vu un qui m’a

paru tel. Si le deux du mois pro-
chain on la croit encore grofle, elle

fera fon entrée dans une efpece de

chaile découverte, que des hommes

porteront {ur leurs épaules finon

elle la fera à cheval. Jétois, il y a

peu de jours, avec elle le Roi vient
faire de petites comparences, puis

Ca
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s’en reva; elle me montroit un fort

beau préfent d'une parure de pier-

reries que le Roi lui avoit fait le
matin, Ils fe couchent tous les jours

à huit heures demie, c’eft-à-dire,
le moment d’après qu'ils font fortis

de table, ayant encore le. morceau

au bec:
Le Prince de Lignes mourut il

y a trois jours; il etoit aflez vieux:

fa femme sen retourne en Flandres.
Il y en a huit qu’un fameux Thea-

tin, nomme le-P. Fintimille, fut
chaffe: il etoit intrigant, à ce qu’on

dit des amis de fen Dom Juan,
ennemi déclaré de la Reine me-

res il eût fort fouhaicé d'être Con-
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fefleur de la jeune Reine; il ne lui

auroit pas fait des {crupules de rien.

Il eft ami de la Connétable Colonne

que je n’ai point encore vue, parce
que je n’ai fait aucune vifite. Je les

-commencerai bientot, la verrai
des premieres. Elle ne fort point
de fon Couvent; on croyoit qu’elle
demeureroit chez la Marquile de
dos Balbafes fà belle-fœur; mais

cela ne fera pas.

Le Duc d'Ofonne continue de

Ne pas aller à la Cour.

Il y a très-fouvent ce qu’on ap-
pelle des céremonies de Chapelle,

dans lEglife qui touche la maifon

où Leurs Majeftés font à prefent:

C3
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on voit la Reine à travers les bar-

reaux d’une tribune elle eft très-
magnifiquement parée auffi-bien

que toutes les Dames ce lieu d’o-
raifon rreft pas le moins chéri d'elles,

La Fêtede Noël eft folemnifce dans

le Palais par des parures extraordi

naires, la Comedie fur les quatre
heures. Sans beaucoup me divertir

ici je vous dirai, Madame, qu’il
n’y a lieu au monde où je voulue
Être qu’en Efpagne 3 tant que Mr.

de Villars y fera cela s’entend:
voilà la pure vérité.
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LETTRE VL
Madrid, 12 Janvier 1680.

JE vous rendis compte par ma
derniere Lettre des vifites que j'avois

reçues; je n’entrerai point dans le

détail de celles que je rends. J'ou-

bliai de vous dire que toutes ces
-grandes Dames ne fe parlent que

par t# toi ceft une marque
d’amitie. Nous commençons à nous

tutoyer. Le Roi la Reine ufent
de ces termes entre eux. La Reine

n’ef plus groffe dès le lendemain

qu’elle ne le fut plus, le Roi la

C4
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Reine allerent au Pardo, jolie mai-

fon à deux lieues d'ici; elle eut le
plaifir de monter un peu à cheval,

de voir tuer un fanglier par le
Roi fon mari. Son entrée fe fera Sa-

medi prochain; on dit qu’il sy verra
des magnificences extraordinaires.

Leurs Majeftés quitteront le Reti-

ro, iront demeurer au Palais.
L’appartement de la Reine eft fort

dorc très-bten meublé; nous lal-
âmes voir l’autre jour. Quand elle

y fera, quelle recevra mille vi-
fites, je me propofe, fans en rien

dire, de lui en rendre moins. Tou-
tes les Dames qui, fans vanité, m’ai-

ment affez, croient sattendent
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que jy ferai tous les jours, que
je puis un peu contribuer à leur
faire faire leur cour mais, ma chere

Madame, entre vous mois; non-
feulement je ne veux entrer en rien;

mais je voudrois me mettre entié-

rement hors de portée d’aucun foup-

çon. Je vous prie d’avoir quelque
Application pour entrevoir, au lieu

où veus êtes, fi l'on ne trouvera pas

que ce foit le meilleur parti, Il (e
peut fort bien qu’on ne prendra pas

la peine de fonger à ce que je fais

ou ne fais pas à moins que vous ne
le mettiez fur le tapis. Il n’y a prel-

2m

que pas de milieu entre voir la Reine

très-fouvent ou ne la voir que très-

Cs



45 LETTRESrarement, en cherchant pour le pu-

blic pour elle des raifons qui ne
feront guères vraifemblables, puit-

que le Roi, la Reine mere, la
Camarera-Ma;or font paroître qu’ils

font très -aifes que je fois fouvent

avec elle, tout le monde difant que

lAmbaffadrice d'Allemagne ctoit
tous les jours avec la Reine mere,
ne parlant enfemble qu’Allemand.

Vous voyez donc que du côté de
cette Cour tout veut que je fois

fouvent avec la Reine mais fi je
ne fais que la Cour de France l’ap-

prouve, rien ne me peut empêcher

de retirer mes troupes, de laiffer

Penfer ici tout ce qu’on voudra.
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C’eft pourquoi je vous fupplie, en-

core une fois, de tâcher de favoir ce

que vous pourrez là-deflus, Cette

jeune Reine {e conduit juiques-ici

avec beaucoup de douceur de
foumiflion pour le Roi on dit qu’il

Paime fort chacun a fa maniere
d'aimer. Je le vois affez fouvent ve-

air dans une galerie où ef la Rei-
ne. Vous ayez apparemment vu de

fes portraits.

Le lendemain de l'entrée il y aura

une fète le foir, que l'an nomme
Mafcarade où tous les Grands de
ia Cour courent deux à deux dans

une lice avec un flambeau à la main.

Le Roi court avec {fon Grand-Ecuyer,

Ce
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Ce font des habits extraordinaires

je crois que cela fera plus beau à

dépeindre qu’à voir. Un autre jour

ce fera, Frigo de Canas je ne fais

pas trop ce que c’eft; on jette des
cannes en l’air mais la grande fête,
ce {era celle de la courfe des tau-

reaux. Pour celle-là je crois que
ce fera une très-belle chofe. Des
Grands, des fils de Grands taurici-

deront. La magnificence du train
des livrées fera, à ce qu’on dit,

furprenante. Pourvu qu’il ne s’y tue

perfonne jy prendrai peut-être
quelque plaifir. Si cela ef, je vous
fouhaiterai fouvent fur mon balcon.

Hélas Madame, Gi jofois, je vous



DE MADAME DE VILLARS. sr
y fouhaiterois même quand la fete

feroit ennuyeufe.

Je ne me fuis point encore habil-

lée à l’Efpagnole, quoique jaic fait
faire deux habits. La Reine mere
aime tout-à-fait l’habit à la Fran-

çoile toutes les Dames auffi;
c’eft-à-dire, les manteaux principa-

lement c’eft ce qui m’accom-
mode fort Le noir ou la couleur
ne marquent pas plus de refpect l’un

que l’autre.

Il fait aufli froid ici qu’à Paris;
pefpere qu’il n’y fera pas plus chaud.

Le Marquis de Zamarens et
à Madrid avec lhabit Efpagnol

la honille, Je croirois, fans peine,



f2 LETTRESqu'il sy ennuyera bientôt, Le Comte

de Charni, prétendu fils naturel de

feu Monfexr (Duc d'Orléans) y
4 pañle une vie bien trifte, Ceft un

honnète homme sil eft vrai,

Ÿ

Ÿ comme on n’en doute pas, qu’il ait
Fhonneur d'être frere de tant de

grandes Princeffes, celles qui font

en état de lui faire du bien, de-
vroient bien lui en faire un peu,

lui procurer quelque moyen de
fubfifter. Nous ne le voyons pas
fouvent, ni Flamarens non plus;
il faut qu’ils aient des -égards.

Je rai été qu’une feule fois chez

la Reine mere depuis que je fuis
Ki



DE MADAME DE VILLARS. 53
La Reine ma expreflement char-

gce de vous faire fes compliments.

Je vous mene au Palais toutes les
fois que jy vais; votre nom, fans
que je me le propofe, eft toujours

dans toutes nos converfations. La

Philofophie en-debors, les pieds
en-dedans la penferent faire mou-
rir de rire. Ce que les François
Françoifés trouvent ici de fi trifte,

ne left nullement, la Reine m’a
avoué de très-bonne foi, qu’elle n’a-

voit jamais cru s'accoutumer auifi-

tôt. Vous pouvez penfer que je ne

lui tiens guères de propos qui foient

propres à la faire foupirer inceffam-

ment après la France. Enfin, jufs
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qu’ici j'ai fait de mon mieux, par
k feul plaifir de bien faire,

LETTRE VIL
Madrid, 26 Janvier 1680.

JEne vous entretiendrai guères de

Pentrée de la Reine d'Efpagne. Elle
en étoit le plus grand le plus agréa-

ble ornement à cheval fous un
grand dais, fort parée; un chapeau

de plumes blanches un habillement

fait exprès pour ce jour de céremo-

nie; précédée de plufieurs Grands

fort brodés, quantité de livrées
riches mal entendues, auffi-bien
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que les habits des Maîtres. La Reine

avoit très-bonne gtace, Elle quitta
un peu fa gravité devant le balcon

où nous étions, je la lui vis re-
prendre. Il y a eu'deux jours de
‘fuite des feux d’artifice devant le

Palais, où je me difpenfai daller;
jufqu’ici il ny a point eu d'autre fë-

te, Le Roi mene fouvent la Reine
dans des Couvents; ce n’eft point

du tout une fête pour elle. Elle a
voulu abfolumentque je Py fuiviffe

ces deux derniers jours. Comme je

n’y connois perfonne je m'y füis
beaucoup ennuyée je crois qu’elle

ne vouloit que jy fuffe, qu’afin de

lui tenir compagnie. Le Roi la
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Reine font affis chacun dans un

fauteuil des Religieufes à leurs
pieds, beaucoup de Dares qui
viennent leur baifer les mains. On

apporte la collation; la Reine fait
toujours ce repas d’un chapon rôti

Le Roi laregarde manger, trouve
qu’elle mange beaucoup. Ily a deux

pains qui foutiennent toujours la con-

verfation. Je croyois hier au foir,
au fortir du Couvent, m’en retour-

ner chez moi; mais la Connetable

de Caftille me pria que nous alla
fions enfemble au Palais car vous

faurez que fans P’avoir mérité, il
ne tiendroit qu'à moi de me donner

un grand air ici, les Dames croyant
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que c’eft affez qu’une Ambafladrice

foit de la même Nation que leur
Reine, pour leur être de quelque
agrement. Je fais auffi de mon mieux

pour ne pas tromper leur attente.

Voilà toutes les affaires que je veux

avoir au Palais. La Reine mere eft
toujours une très-bonne Princeffe
je n’en puis dire autre chofe. Je n’a-

bufe point des bontés qu’elle ma

fait paroître; car depuis que je fuis

à Madrid, je n’ai été que deux fois

chez elle, Il y a, depuis deux jours,
un autre Ambafladeur d’Efpagne

nommé pour la France. L’on a ré-

«voqué celui que vous aviez. C’eft

le Marquis de la Fuente, fils de
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deur. Sa femme partira bientôt. Elle

ne vous paroîtra ni jeune, ni belle

elle eft peut-être Pun l’autre en
ce Pays. C’eft une bonne femme.

Je ne pafle pas en Efpagne une
vie aufli oilfive que je voudrois,

ce fera beaucoup fi je puis jamais

rendre toutes les vifites que j'ai à y

faire. Tout ce que jy ai de plus
agréable, c’eft la commodite des ha-

bits. La Reine mere toutes les
Dames approuvent toujours fi fort

ceux que jai, fur-tout les man-
teaux que vous pouvez croire avec

quel plaifir je les fatisfais. Le noir,

«comme je crois vous l’avoir deja
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mandé, n’eft point une couleur plus

refpecdtucufe qu’une autre.

Je ne vois pas qu’on fe preffe trop

ici d'expédier le brevet de cette
penfftn de deux mille écus pour

Madame de Grancey Mr, de ViJ-
Jars voudroit bien lui être (utile
mais avec tout l'or qui vient des In-

des lEfpagne ne me paroit pas
opulente. Ce que j'ai vu de plus ri-

che, de plus dore, de plus magni-

fique, eft'l’appartement de la Rei-

ne. ll y a entre autres meubles dans

fa chambre, une tapifferie, dont ce

qu’on y voit de fond cft de perles.

Ce ne font point des perfonnages
on ne peut pas dire que l'or y foir
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maniere d’une abondance extraor-

dinaires. Il y a quelques fleurs. Ce
font des bandes de compartiments;

mais il faudroit être plus habile que

je ne fuis à repréfentèr les chofes,
pour vous faire comprendre la beauté

que compofe le corail employé dans

cet ouvrage. Ce n’eft point une ma-

tiere allez precicufe pour en vanter

la quantité; mais la couleur, Por
Qui paroit dans certe braderie, font

effurément ce qu’on auroit peine à

vous decrire; mais Il ne vous im-

porte guères. Cette tapifferie m’eft

demeuree dans la tête; c’eft ce qui

nva fair ecrire ceci, qui vile affez



—_e se AS
pe MADAME DE Virtars. 61

au galimatias. Adieu Madame:
ce que je fens bien diftin&tement,

ceft que je vous aime. Aimez-moi

auffi, je vous en prie; ne confen-
tez jamais en vous-même que je fois

en Efpagne vous en France.

Madrid, 27 Janvier 1680.

Comme le courier ne partit point

hier au foir, qu'il me refte un
peu de tefnps, je veux vous conter

fi je puis, en peu de mots, une belle

aventure. Nous arrivions hier, Mr.
de Villars moi fur les dix heures
du matin, quand nous vimes entrer
dans ma chambre une Zapada, fui-

vie d’une autre, qui paroiloir fa fui-

PA
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vante. Je fis figne à Mr. de Villars
que c’étoit à lui à fe mettre en de-

voir de faire les honneurs; la fui-
vante {e retira. L’autre fit figne qu’elle

vouloit que quelques gens qui ctoient

dans l’antichambre fe retiraflent
auffi. Elle sapprocha d’une fenétre

avec Mr. de Villars, me faifant
figne en même-temps de nrappro-

cher: elle leva fon manteau je n’en

ftois gutres plus favante. Je me fou-

venois un peu d’avoir vu quelque
perfonne qui lui reffembloit; Mr. de

Villars secria C'eft Madame la
Connetable Colonne Sur cela je
me mis à lui faire quelques com-
pliments, Comme ce n’eft pas fon

file,
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ftyle, elle vint au fait. Elle pleura,

demanda qu’on eût pitié d'elle,

Pour dire deux mots de fa perfon-

ne, fa taille eft des plus belles un
corps à l’Efpagnole, quine lui cou-

vre ni trop, ni trop peules cpaules,
Ce qu’elle en montre eft très-bien

fait deux groffes treffes de cheveux

noirs, renquées par le haut d’un beau

ruban couleur de feu le refte de
fes cheveux en défordre, mal pei-

gnés; detrès-belles perles à fon cou;

un air agité, qui ne fiéroit pas bien

à une autre, qui, pour lui être
affez naturel, ne gâte rien; de bel-

les dents. Je voudrois bien vous
faire entendre tout ceci en peu de

D
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mots, La Connétable eft dans un
Couvent Royal, nommé San-Ds-
mingo. Elle en elt déja fortie qua-
tre ou cinq fois la derniere qu’elle

y entra, le Nonce fit femblant de
vouloir parler à une Religieufe à la-

porte quand elle fut ouverte, la
Connétable, que l’on croyoit bien
loin rentra promptement: car en Ef-

pagne, dans ces fortes de Couvents,

il y a d’extraordihaires régularites

fur les entrées les forties. Quand
elle y fut, les parents du Connétable

exigerent d’elle qu’elle figneroit en-

tre les mains du Roi un papier par
lequel elle s'engageroit de ne plus

fortir, fans la permiflion de fon ma-
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ri, promettant que fi elle en fortoit,

on pourroit la renvoyer à Saragoi-
fe, ou en tel autre lieu que fon mari

fouhaiteroit. La voilà donc avec de

doubles liens. Quand le Marquis de
dos Balvafes revint avec fa femme,

elle crut qu’ils la recevroient dans

leur maifon; mais ils sen excufe-

rent, difant qu’elle étoit trop peti-

te. Le bruit de l’entrée de la Reine

a fait prendre la refolution à Ma-
dame Colonne de fortir encore de

fon Couvent. Aufli-tôt pen, auffi-

tot fait. Elle envoie emprunter un
carrofie, s’en va droit chez la Mar-

quife de Zos Balbafes. Elle fut bien
reçue, malgré leur furprife. Au bout

D2



66 LETTRESde quelques ‘ours, quelqu’un vint lui
dire que lus Balbafes Palloit en-

voyer à Saragoife trouver fon mari.

Sur cela elle demande un carroffe

pour aller prendre Pair; on lui en Î

donne un. Elle fait quelques tours

par la Ville, {fe fait defcendre à
notre porte. La voilà donc chez
nous, difant qu’elle n’en vouloit plus

fortir, que lon ne voudroit pas
la mettre dans la rue. Il parat qu’elle:

feroit bien-aileé de voir le Nonce.
Nous la fimes dîner; je lui fis de

mon mieux, parce qu’en effet elle
fait très-grande pitié d’être de l’hu-

meur qu’elle eft. Le Marquis de /os

Balbafes envoie un de fes parents
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pour effayer de la réfoudre à retour-

ner, à ne pas donner une nou-
velle fcence au Public. Elle dit qu’elle

n’en fera rien. Le Nonce arrive;
elle le prie qu’il la fafle rentrer dans

fon Couvent. Il répond qu’il n’en a

‘pas le pouvoir. Une Dame de qua-

dité de nos amies, qui eft la Com-
teffe de Villambrofa, dont le fils a
épouft la fille de /os Balbafes, vint

ici. Mr. de Villars le Nonce
firent plufieurs allées venues chez

los Balbafes, qui promit plufieurs
fois, foi de Cavalier, qu’il ne feroit

nulle violence à Madame Colonne
pour retourner avec fon mari, qu'il

la prioit de revenir chez lui, que

D 3
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68 LITTRESl on tâcheroit de faire en forte que

le Roi, qui avoit PEcrit de Madame

Colonne, ne fauroit rien de fa for-

ties que fi elle sopiniatroit à ne
pas vouloir revenir, elle alloit met-
tre contre elle le Roi, fon mari,
toute fa famille. Enfin, Madame, il

ctoit pres de minuit que nots ne
favions tous que faire, par les con-
{equences que cette pauvre creature

attiroit contre elle en demeurant
chez nous; mais enfin elle fe réfo-
fut à s’en aller. La Comteffe de 777Z-

lainbrofa, Mr. de Villars moi
la remernames chez le Marquis de

los Balbafes. Sa femme lui la re-
çurent très-bien mille embraffades,
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Vraiment, c’eft une chofe inconce-

vable que les mouvements extraor-
dinaires qui fe paflent dans cette

tère, Elle avoue elle-meme, Si elle
ne fait pas plus de chemin, ce n’eft

pas manque de bonne volonté. Ce-

pendant s'il lui prend envie une
autre fois de revenir chez nous,
de n’en vouloir pas fortir, par les
frayeurs qu’on ne la remette au pou-

voir de fon mari, nous en {erions

bien embarraffés, Si cette hiftoire

sous ennuie Madame prenez-
vous-en à l'envie au plaifir que

jai de vous conter tout ce que je
fais qui peut vous être écrit,

D4
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LETTRE VIII
Madrid, 9 Février 1680.

LA Reine d’Efpagne, bien loin
d’être dans un état pitoyable comme

on le publie en France, eft engrait-—o

fée au point que pour peu qu’elle
augmente, fon vifage fera rond. Sa

gorge, au pied de la lettre eft déja

trop grofle, quoiqu’elle foit une des

plus belles que jäie jamais vues,

Flle dort à l'ordinaire dix à douze

heures elle mange quatre fois le

jour de la viande il eft vrai que
Ï fon déjeûnçr fa collation font fs
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meilleurs repas. Il y a toujours à (à

collation un chapon bouilli fur un

potage un chapon rôti. Je la
vois fort rire, quand j'ai l'honneur
d'être avec elle. Je fuis perluadée

que je ne fuis ni affez plaifante, ni

aflez agréable pour la mettre en cette

bonne humeur, qu'il faur qu’elle

ne foit pas chagrine d'ordinaire.
L’on ne peut affurément mieux
gouverner, ni avec plus de douceur

de complaifance pour le Roi. Elle

avoit vu fon portrait; on ne lui avoit

pas fait celui de fon humeur pour

les manieres la vie folitaire. On
n'a pas renverle toutes les coutumes

du Pays, pour y en mettre de plus

Dy
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agreables; mais la Reine mere fait

tour ce qu’elle peut pour les adou-

cir. Il paroit à tous les gens de bon
fens que la jeune Reine ne peut
inieux faire, que de contribuer de

fon côté à s’attirer la continuation
de Pamitic de la tendreffe que ce

Prince lui témoigne. Il y a cette
Duchefle de Zerranova Camarera-

Major dont Phumeur pale pour
Être un peu hautaine. La jeune Reine

plait infiniment à toutes les Dames.

Je fais tour ce que je puis quand

jai l'honneur detre auprès delle,
pour la faire fouvenir de leur dire

tout ce qui eft le plus propre à les

gagner. Quand je vous dis qu’elle
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eft graîle, qu’elle dort, qu’elle rit,
encore une fois, je vous dis vrai. Il

r’eft pas moins vrai auffi, avec tout

cela, que la vie qu’elle mene ne
lui eft gutres agréable. Enfin, Ma-

dame, je vous aflure qu’elle fait à
merveille; jen fuis toute étonnée.

Il y eut hier la plus célebre fête
de taureaux qui fe foit vue depuis
plufieurs regnes des Rois d’Efpagne.

Il y eut fix Grands ou fils de Grands

qui furent les Zaureadors. Je pen-

fai mourir dans là premiere heure:

mourir efl'un peu trop dire; mais-
j'eus une émotion un fi violent
battement de cœur que je crus n’y

pouvoir réfifter je me levois

D 6
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pour m’ôter de deflus le balcon où

pétois, (1 Mr, de Villars ne m’eûr
dit que pour rien du monde il ne

falloit faire cette faute. C’eft une

terrible beauté que cette fete. La
bravoure des Taureadors eft gran-

de. Atucuns taureaux épouvantables

eprouverent bien celle des plus har-

dis &des meilleurs. Ils creverent de

leurs cornes plufieurs beaux che-

vaux quand les chevaux font
tués, il faut que les Seigneurs com-

battent à pied Pépée À la main,
contre ces bétes furieufes. Je n’au-

rois jamais fait, fi je voulois vous
conter tout ce qui s’obferve dans

ces combats, qui ont bien du rap-
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port avec ceux des anciens Maures

Grenadins. Les Dames, dont les

amants combattent, qui font prè-

fentes, doivent bien mal paffer leur

temps; pour peu qu’elles les aiment

véritablement. Les Seigneurs qui
doivent combattre, ont chacun cent

hommes vêtus de leurs livrées. C’eft

une chofe qui mériteroit de vous’
être contée plus en détail. Si j'étois.

Roi d’Efpagne, jamais on n’en re-

verroit.

Je crois vous avoir déja parlé
de la dévotion de ce Pays. Nous
avons été obliges, de peur d’y fcan-

dalifer Séculiers Religieux de
manger de la viande le Samçdi,
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Nous ne mangeons point ce jour-là

ce qui s'appelle petits pieds. Cett

une mediocre mortification. Cela

ef par-tout en Efpagne.
Toutes les Dames, genéralement

parlant font honnêtes civiles, fur-
tout celles qui ont un peu voyage
avec leurs maris.

Le Roi d'Efpagne hait parfaite-

ment François Françoifes.

Il y a ici un François dont je vous

ai deja parlé ceft le Comte de
Charni qui mériteroit de vivre
dans fon Pays, de ne pas finir fes

jours dans celui-ci. Nous le voyons

peu; mais ce que j'en connois eft
d'un homme fage de bon fens.
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Nous voyons encore moins le Mar-

quis de Flamarens. Jai allez bonne
opinion de lui pour croire qu’il s’en-

nuie beaucoup. Adieu, Madame.

LETTRE IX
Madrid, 6 Mars 1680.

maIN Ous voici au Mercredi des
Cendres. Je n’ai rien à vous dire
du Carnaval. Comme le Carème
n’eft point du tout ici un temps de

pénitence, celui qui le précede ne
fe diftingue par aucuns plaifirs car

jamais vous ne voudriez croite que
c'en füt un que de jetter fur les pai-F1
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fants beaucoup d’eau par la fenêtre,

Pour ce qui fe pale dans le Palais,

le Roi, la Reine les Dames fe
battent à coups d’œufs remplis d'eaux

de fenteur; mais en fi prodigieufe
quantite que l’on ne comprend pas

où l’on peut en trouver tant. Ils
font tous argentes peints. La Reine

m'en donna un panier, dont je re-
galai ma fille. Voilà, Madame, par

où l’on marque à cette jeune Prin-
celle des jours quelle pañoit autre,

ment en France, dont je tâche,
autant que je le puis, de lui ôter le
fouvenir. En vérité, fa douceur,

complaifance toute fa conduite,
font des chofes extraordinaires à dix-
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huit ans. Il entre de tout dans cette

heureufe compofition pour
ajouter encore à la gloire qu’elle peut

tirer de tout ce qu'elle fait, c’eft que

d’abord qu’elle arriva, on lui donna
les plus méchants confeils du monde,

Elle le connoit bien préfentement,

Jai été affez fouvent à la Comé-
die Efpagnole avec elle rien met fi

déteftable. Je m°y amufois à voirles

Amants regarder leurs Maîtrefles,

leur parler de loin avec des fignes

qu’ils font de leurs doigts pour moi,

je fuis perfuadée que c’eeft plutôt
une marque de leur fouvenir, qu’un

langage; car leurs doigts vont fi vi-
te que fi ces Amants s'entendent i}



£o LETTRESfaut que l’'Amour d'Efpagne foit un

excellent maitre dans cet Art. Je
pente que c’eft qu’il y voit plus clair

qu'ailleurs, qu’il ne fe foucie gut-
res de faire plus de chemin.

Il y a, depuis peu de jours, un
premier Miniftre, qui eft le Duc de

Médina Celi, le plus grand Sei-
gneur de cette Cour; il n’a que qua-

rante ou quarante-cinq ans. Voilà
tout ce que vous faurez des affaires

d'Etat; je rven fais guères davantage.

On n’a point remédié à celle qui
me tient allez au cœur, qui eft ce
rabais des monnoies. C’eft une chofe

bien trifte Madame, que le peu
d'argent qui nous vient de France
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par cette diminution, qu’il faille
fur chaque piftole en perdre plus de

la moitie. La pitié que jai de nous
ne m’empêche pas d’en avoir du ce

pauvre Peuple, qui paroît ne vivre

que de ce qu’on appelle ici fomar

el fol, tant il efk maigre, abattu

miferable,

Il y eut Dimanche au Retiro une
Comédie de machines, ou les deux

Reines le Roi étoient. Il y falloit
être à midi; l'on y mouroit de froid,

Comme je me promenois dans les

galeries de cette Mailon, qui font

tres-agrcables, habillée à ma com-

modité, comme devant voir cette
Comédie derriere des jaloufies,
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ne fongeant ni à Roi, ni à Reine,
j'entendis notre jeune princefle qui

nrappelloit fort haut par mon nom.

Fentrai dans le lieu d’où me paroii-

foit venir fa voix, avec un air un

peu compofe je la trouvai affife au
milieu du Roi de la Reine me-
re. Elle n’avoit confulté en m’appel-
lant, que fon envie de me voir,

avoit tout-à-fait oublie la gravité
Efpagnole elle de rire en me voyant,

La Reine mere me raflura; elle eft
toujours aife que la Reine fa belle-

fille (e divertife. Elle lui donna mè-
me occafion de me venir parler au-

près d’une fenêtre; mais je m'en re-

tirai bientot. Elle me demanda fi je
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n’avois point reçu de vos Lettres,

Au refte Madame toutes les
Ambaffadrices meurent à Madrid;
en voilà deux en fix femaines, qui

étoient plus jeunes que moi. J'ai-
merois autant que la mort en eût’

pris de quelqu’autre état. On me
dit qu’on ne peut réfifter aux cha-
leurs. Je me tranquillife un peu fur

cela, quand je fonge à Mefdames de

Schomberg de la Fayette, qui
cherchent qui trouvent des airs

tempéres dans leurs maifons de la
Ville, dans celles qu’elles choifif-

fent à la campagne. Elles font tou-

Les Ambaffadrices d'Allemagne
de Danemarck,
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84 LETTRESjours malades, fans que d’ailleurs la
fortune les accable de fes revers;

moi, je mie porte bien, fans faire
aucuns remedes, fans les croire

néceflaires mais cela ne peut pas

durer. Joblerve mon regime de
chocolat, auquel feul je crois devoir

mafante. Je n’en ufc pas comme une

folle, fans précaution. Mon tem-
peramentne paroitroit nullement fe

pouvoir accommoder de cette nour-

riture elle elt pourtant admirable
delicieufe. J'en ai fait faire chez

moi, qui ne peut jamais faire mal.

Je fonge fouvent que fi je puis vous

revoir, je veux vous en faire pren-

dre methodiquement, vous faire
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avouer que rien n’eft meilleur pour

la fanté. Voilà bien parler de cho-
bncolat. Songez que je fuis en Eipa-

gne, que ceft prefque mon feul
plaifir que d’en prendre.

La Connetable Colozne, depuis
la vifite qu’elle nous fit, eft toujours

dans un Couvent à cinq lieues d'ici.

Son mari eft à Madrid depuis deux
jours. On dit qu’il lui permettra de
revenir dans un autre Couvent de

cette Ville, où elle aura beaucoup

moins de liberte, que dans celui d’où

elle eft fortiee Nous avons appris
qu’elle fut toute prete, le jour qu’on

lemmena de Madrid au lieu où elle

eft préfentement, de sen venir en-



26 LITTREScore fe fourrer chez nous dans ma

chambre.
J'ai reçu, par cet ordinaire, une

Lettre de Madame de Sévigné. Je
ne faurois lui faire réponfe aujour-

d'hui quelque envie que j'en aie.
Fai fait lire à la Reine l'endroit où

Madame de Sévigné parle delle
de fes jolis pieds qui la faifoient fi

bien danfer, marcher de G bonne

grace. Cela lui a fait beaucoup de
plaifir. Enfuite elle a penfe que fes
jolis pieds pour toute fonction ne
vont prefentement qu’à faire quel-

ques tours de chambre, à huit
heures demie tous les foirs à la
conduire dans {on lit, Elle m'a or-

donne
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donne de vous faire à toutes deux

bien des amitiés. Elle étoit hier belle

comme un Ange, accablée, fans fe

plaindre, d’une parure d’émeraudes

de diamants fur la tête, ceft-às

dire mille poinçons de furieux
pendants d’oreilles, devant elle,

autour d’elle en écharpe, des ba-

guts des bracelets. Vous croyez
que les émeraudes avec les cheveux

bruns, ne faifoient pas un bon effet,

Décrompez-vous 3 fon teint eft'un

des plus beaux teints de brune qu’on

puilfe voir {a gorge blanthe très.
belle. Elle ctoit un peu plus parés

qu’à l'ordinaire. Elle me dit qu’elle
avoit donné audience le matin ‘au

4 FE
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s8 LETTRESConnétable Colonne qu’en le
voyant l’entendant parler, elle
avoit éte bien plus perfiiadée de la

folie de {a femme. Il eft fait à pein-

dre pour de bonne humeur, on
n'en peut pas douter, fi on en juge

par Fair dont il laioit vivre fa fem-
me à Rome. La Reine me demanda

fort des nouvelles. de Madame «de

Grignan,* fi elle ne reviendroit
point cet hyver à Paris.

Si trois femaines après que .yous

aurez reçu cette Lettre, vous en-
voyez un laquais au quartier de Ri-

chelieu, faites-le paîler au Couvent

des Petits-Peres dites-lui de s’in-

Fille de Madaïne de Sévigné.
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former fi deux de leurs Religieux
ne font pas arrivés d'Efpagne. Ces
Peres ont pour vous une petite boîte

où il y a le plus petit préfent du
monde. Faites pourtant cas des taf.

{es de Boucaro. J'ai, en vérité quel-

que forte de honte, rron du petit

préfent,.mrais de cette longue Let-
tre. H rm'appartient pas à quelqu'un

Qui eft à Madrid, de tenter la pa-
tience d’une perfonne comme vous,

dont les journées font remplies d’oc-

cupations agréables, ou foit difantes,
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LETTRE X
Madrid, 21 Mars 1680.

J E veux vous-parler d'une prome=
näde où je fus hier, qui eft le plus

ordinaire, quand il fait chaud 8
en fait déja beaucoup ici. C’eft dans

cette riviere fi vahtée du Mencena-

fès au pied de la lettre, la pouffiere

cômimence à y être fi‘grande quelle

incommode déja beaucoup. Il y

de petits filets d’eau par-ci, par-là,
mais pas affez pour qu’on en puiffe

arrofer des fables menus, qui s’cle-

vent fous les pieds des chevaux en
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forte que cette promenade n'eft plus

fupportable. Ce n’eft donc pas pour
vous dire une mauvaife plaifante-
Fie, mais une verité affez extraor-

dinaire. Je vous prie, Madame, de
conter cela, comme vous favez or-

Her toutes les chofes auxquelles vous

voulez donner un air. Je vous ex-

Ppofe feulement celle-ci 3; qu’on ne

peur promener dans une rivicre
parce jqu'il-y à de la, poudre. Mais

<e n’eft rien il faut voir le grand
prodigienx, Pont qu’un Roi d'Ef

pagne a fait bâtir fur ce Mencéna-

zès. 11 eft bien plus large bien
plus larig que le -Pont-Neuf de Pa-

ris; l’on ne peut s'empecher de

E3
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92 LETTRESfavoir bon gre à celui qui confeilfa

À ce Prince de vendre ce Pont, où

d'acheteruneriviere. Je penfois que

je pourrois vous dire tout ceci en
cinq ou fix lignes; en voilà bien da-

vantage.
Les femmes de la Reine partirérit

d’ici le 14 de cemois, Elles vinrent
ce jour-là chez nous; elles y firent

toutes leurs affaires, après-diner,

Mr. de Villars mot, nous. les-me-
nâmes dans mon carrôffe hors la

Ville prendre le leur. Elles avoient

dit le foir à la Reine qu’elles la re-
verroient le lendemain mais elfes

firent prudemment de ne lui point

dire adieu, Dès les fepr heures cle
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les demanda; elles n°y étoient plus.

Elle pleura beaucoup elle ordonna

qu’on me vint dire de Laller trou-
«ver mais je revins chez moi un peu
tard, Pallai fur les cinq heures du foir

au Palais, Elle fe levoit, Il eft fur-
prenant, en ÿerité, comme elle eft
embellie. Elle avoit fes cheveux fur.

le front renoués en grofles bou-
cles; des rubans couleur de rofe à

fa cornette dellus fa tête; point
barbouillée de rouge comme il
faut qu’elle le foit d'ordinaire; une
gorge admirable. Elle mit une robe

de chambre à la Françoile, pafla
le refte du jour avec. cet habille-

ment, Elle fe confidera un peu de

Ë 4



94 LITTREScette forte dans un grand miroir.

Cette vue la remit. Il paroiffoit à
fes yeux qu’elle avoit bien pleure.

Comme elle commençoit à me par-

der, le Roi entra, c’eft ici une loi
établie, que quand Sa Majetté entre

dans la chambre de la Reine, tou-

tes les Dames qui s’y trouvent, en

fortent auffi-tot, fi ce n’eft la Ca-

marera-Major deux ou trois au-
tres qui font domettiques j’entendis

qu’on demandoit des cartes, je
conjeéturai par-là que la Reine sal-

loit fort ennuyer au peut jeu que le

Roi aime, où Fon peut perdre
une piftole avec un malheur extraor-

dinaire. La Reine fait toujours com-
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me fi elle étoit ravie de cette occu-
pation. Il lui eft refté deux des fem-
mes qu’elle a amences, une de fes

nourrices, qui eft affez adroite,
une Provençale qui joue du clavel-

fin. Le Roi a une grande joie de
voir diminuer le nombre des Fran-
xois; car il ne peut celer qu’il hait
audernier point notre Nation. Pour
vous expliquer un peu mieux le ren

voi de ces femmes c’eft une groffe

nourrice de-la Reine une fille
nommée Martin ;.jolie belle fa-
ge On ne les a pas chaffées; mais

on leur a rendu la vie du Palais af

f£z infupportable, pour les obliger

d'en forur, Joignez à cela les max-

Lys
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ques que le Roi leur donnoit de fon

averfion.

Mr. de Villars me prie de ne
pas oublier de vous parler d'une

parure qu’une des Dames de la
Reine avoit it y a deux jours; c’eft

ce qu’on appelle en France Fille
d'Honneur. Elle en a dix. L’on en
prend tous les jours quelque nou-

velle. Celle dont je vous parle, eft
la fille du Duc d’A/be. Leurs habits
font des plus magnifiques besacoup

de pierreries. CeHe-ci fervant la
collation à la Reine comme les au-

tres reportoit un plat je-lui vis
un piftolet pendu au cote avec un

gros nœud de ruban. Ne croyez pas
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que ce füt un bijou. Il auroit fort
bien tué un homme il étoit de plus

de demi-pied de long d’un.acier

bien poli bien monte. Je ne vou,
lus pas faire femblant devant la
Reine de le remarquer peut-être

ne fis-je, pas ma cour à la fille, qui
ne portoit pas cette arme pour la

cacher pour n’en prétendre pas
quelque louange.

I! y eut l’autre jour une Procelfion

dans ce qu’on appelle les Cloitres

du Palais. Je la vis par une petite
fenêtre devant laquelle elle paffoit,

Le Roi la Reine marchoient en-
femble. Elle avoit une grande robe

de ceremonie y des manches pen-
E 6.
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dantes une longue queue portee
par la Camarera-Major. Les Filles
ou Dames -d'Honneur marchoient
enfuite parces avec des habits ex-

traordinaires pour ces jours-là. La

Croix le Patriarche, les Evèques,
les Prètres Religieux: marchent
devant Leurs Majeftés. Mais pour
en revenir aux Dames qui font fui-

vies de celle qui s'appelle la Garde-

Major leurs Amants obtiennent ces

jours-là ce qui's’appelle dar Lu-
gar c'eft-à-dire qu'ils ont place

la liberte pendant cette Procef-

flon d'entretenir leurs Maîtreifes.

Les Proceffions font bien meilleures

ici pour les Amnants que les Coîmé-
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dies, où ils ne peuvent fe parler que

de loin avec les doigts. Voili, Ma-
dame, tout ce qu’on peut vous dire
de certe cérémonie. Si la Croix n’y

étoit pas portée, je vous dirois que

ceft une des-plus jolies des plus
galantes fêtes que l'en voie en El

pagne.
Je m’en. vais finir cette Lettre

par quelque chofe qui vous paroi-

tra auffi extraordinaire que ce que

je vous ai dit au commencement:
c’eft un fecret que Mr. de Villars.
m'a confié, Le Roi, les deux Rei-

pes le premier Minifire n’ont
point du tout de crédit. Ce fecret

eft comme celui de la Comédie. Je
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pren fuis un peu doutce par le peu

de précaution que Mr. de Villars a

pris en me le confiant.

LETTRE XL
Madrid, 4 Avril 1680.

N-Ai reçu deux de vos Lettres par
J

ce dernier ordinaire comme je mon-
tois en carroffe pour aller à PEfcuw-

rial. Helas! Madame quelle nou-
velle m’avez-vous apprife que celle

de la mort de Mr. de Ja Rochefoiæ

cault? Je n’ai pas le courage de
vous parler de toutes les merveilles

François, Duc de Rochefoucanlt
Prince de Marfillac &S$» Auteur des
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que je viens de voir. La triftelle de

cette mort dont jétois pénétrée,
m’engagea à confidérer plus long-
temps que je ne l’aurois peut-être
fait dans une autre fituation d’efprit,

ce magnifique Panthéon, ces huit

belles demeures, fi lon peut nom-
mer de la forte celles que les morts

habitent, où font déja quatre
Rois quatre Reines. Tout de
bon, Madame je ne faurois vous

entretenir de rien aujourd’hui. Je

Maxitmes des Mémoires &c. mort
Je 17 Mars. Il à eu cing garçons trois
filles.

Les quatre Rois font: Charles-Quin?

Empereur; Philippe II, Philippe III, Pht-
lippe IF,
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c’eft tout ce que je puis faire af-
figée comme je le fuis.

LETTRE XIL
Madrid, 27 Avril 1680.

Si javois éte Dimanche À üûne

belle Proceffian qui fe fit encoré, je
vous en rendrois un léger compte;

mais je ne jugeai pas raifonnable de

paîler, de propos delibere, toute la

matince du Dümanche des Rameaux

fans prier Dieu. Je me contentai la

veille de voir l’habit de la Reine,
qu’elle me fit apporter, LU y en a
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toujours un exprès pour cette ceré-

monie, où il s'agit de marquer le
deuil &la mortification. Le fond de

cet habit eft de (atin noir tout brodé

de jais blanc d'acier, mais, fans
nulle comparaifon, mieux qu’on ne
les emploie en France. Ceft la feule

broderie que j'aie vue dans la per-

fection. La Reine avoit beaucoup
de pierreries, mais avec de petits

morceaux de gaze pliffés, attachés

en quelques endroits fur le corps de

jube l'an prétend marquer unç
grande modetftie. Les dix Filles
d'Honneur avoient des pointes de

gaze blanche fur leurs têtes, leurs

Ansants à leurs cotés, Je ne vous



104 LETTRESdirai rien de tout ce qui fe paie les

trois jours faints, Mercredi, Jeudi
Vendredi. Toutes les femmes font

parces, courent d'Eglife en Eglife
toute la nuit, hors celles qui ont
trouvé dans la premiere où elles ont

été, ce qu’elles y cherchotent; car

il y en a plufeurs, qui de toute l’an-

nce ne parlent à leurs Amants que

€es trois jours-là.

Je vous ccris par un Courier que

le Roi a envoyé à Me. de Villars.
Vous aimeriez peut-être davantage

cet Ambailadeur fi vous faviez à
quel point il fait bien fe gouverner

dans cette Cour. Comme je fuis
toujours fur mes gardes pour nerien
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écrire qui vife aux ‘affaires d'Etat,
je ne vous ai point informée de plu-

fieurs chofes qui fe font pafées ici,
quoique publiques; mais, en géné-

ral, vous pouvez dire que Mr. de
Villars a fait rétablir toutes chofes

‘comme le Rotle defiroit. On ki a
tendu mille panneaux depuis deux
ou trois mois, pour lui donner dans

fon quartier à Madrid des fujets de

batterte port faire piller bru-
ler notre maifon en animant le Peu

ple. Tout eft à craindre, quand il
arrive de femblables efclandres il

faut avoir une attention continuelle

à les empêcher, même, s’il fe peut,

à les prévoir, quoique cela foit quel-
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quefois bien difficile. Le Cardinal
de Bonzi ctant ici Ambafladeur y
à pale, Quand ces défordres-li ar-

rivent, les plaintes ne manquent pas

d’être portées en France, un pau-
vre Ambafladeur et condamne fans

Àavoir pu dire fes raifons. Hs ont eu

ici un tel dépit que Fwvenozo, leur

Ambafladeur en France, n’aix pas

reçu les craitements qu’il vouloit,
Qu'ils auroient achete bien cher quel-

ques fujets d'attaquer la conduite de

Mr. de Villars, fur le fait ou fur le ca-

ractere de l’Ambaflade. Perfonnelle-

ment on ne peut être plus aime, ni
plus eftime qu'il left. Ce Roi a une
baine effroyablg contre les François
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je ne cefle pas de vous l'écrire, La
conduite de fa Reine eft toujours

très-bonne. Vous la louez du bon
goût qu’elle a pour moi; mais favez-

vous À quelle fauffe je me mets pour
être trouvée de fi bon goût Adieu;

ma clière Madame Mr. de Villars
vous affurè dé mille véritables ref

pects.

4

Po Lt.
LETTRE XIL:

Madrid, premier Mai 1680;

ru
À Out ce que je puis vous dire

de Ir Reine, eft qu’elle continue à

bien faire, Le Roi fut Mércredi à
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PEfcurial, en revint Vendredi. Il
faut des airs ici la Reine eut tous

ceux qui étoient néceffaires pour

marquer une grande mclancolie de

certe abfence. Je ne ferois pas
bonne Comédienne mais je fais bien

comme il faut louer, donner des

avis à propos, quand je me trouve
dans l’occafion de le faire. Ils fe font

envoyée pendant cette courte ab-
fence des préfents riches galants,

Je -réviens :du’ Palais. C'elt au-
jourd'hui la fête. de Mon/ieur. La

Reine etoit belle comme le jour. Je

ne fais pas comment elle peut être

fi belle à Madrid. Elle etait extraor-

dimairement parce de wes-groffes

Up
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perles, de beaucoup de diamants.
Fai eté quelque temps feule avec

elle. Nous avons chanté quelques
airs d’Opéra; car il n’eft pas quef-
tion dans nos converfations de la

gravite que comporteroit mon âge.
En vérité, fi je dreffois bien mon
intention je ne crois pas que ce
füt une œuvre très-bonne que de la

divertir. La vie du Palais de Ma-
drid ne fe peut guères comprendre,

Le Roife trouva un peu mal hiet

il fe porte bien aujourdhui. ai
Jaifl toute la Maifon Royale aller à
la Comedie j'ai fenti un grand plaius

de n’y point aller, de revenir cire

Je dis point



TIO LETTRES
que Mr. de Villars voudroit que je
vous fille entendre de fa part. On

ne peut vous honorer, ni vous ref-
pecter plus qu’il fait ma fille auifi,

qui aime Mr. de Coxlanges de tout

fon cœur. Adieu Madame.

LETTRE XIV.
Madrid, 26 Mai 1680.

LeV Ous dites, Madame, que j'ate

tire des'Touanges à la Reine par le

gout qu’elle paroît avoir pour moi,

le defir qu’elle fait voir que je
e

mplois prefque toujours auprès d’elles

Elle en mérite en vérité d’autres par

la
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la maniere dont elle fupporte certe

vie affreufe du Palais. Elle joue trois

ou quatre heures par jour aux jon-
chets, qui eft le jeu favori du Roi,

fans lui marquer de chagrin. Il lui
fait fouvent des préfents qu’elle aime

fort, voilà par où il la confole.
Le Marquis de Grana fa fem-

me font arrivés. On dit que cette
femme parle cing ou fix fortes de

langues je ferai bien fimple auprès

delle. Je ne fais fi elle verra fou-

vent la jeune Reine. Si cela eft,
nous ferons fouvent enfemble; car

il ny a que les Ambañadrices de
France d'Allemagne, qui entrent

dans la chambre des Reines toutes

F
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les autres femmes de Miniftres étran-

gers ne les voient que dans un lieu

deftiné pour les cérémonies. Avec

cette prérogative, peut-on ne fe pas

trouver heureufe à Madrid

Mr. de Villars vous aflure de
mille très-humbles refpes, ma
fille auffi. Elle aime un peu mieux

Mr. de Coulanges que vous. Elle
porta hier à la Reine la lettre les

chanfons de Mr. de Cowlanges. El-
les les chanterent long-temps. N’a-
vez-vous pas reçu une petite boîte

par des Religieux

PE
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LETTRE XV.
Madrid, 28 Mai 1680.

J

#Ai vu Mr. Madame de Gra-
na le mari me vint voir il y a deux

ou trois jours il fut toute l’après-
dinée avecmoi. Il parle mieux Fran-

çois qu’un François même; il eft de
bonne converfation. Il s'ennuie à la

mort à Madrid, quoiqu'il y ait de-

meure long-temps, qu’il y ait
beaucoup de parents. Il eft épou-

vanté du Gouvernement, quoiqu’il

n’en parle que comme en doit par-

ler un Ambafadeur de l'Empereur

F 2
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pas long-temps ici. Il me foutient
quil n’y avoit qu’un Ambaffadeur

de France qui pütpréfentement trou-

ver quelque plaifir dans cette Cour,
en entendant parler du méchant état

où on la voit. Pour moi, Madame,
vous croyez bien que je n’entre dans

IN aucun de ces détails.

Je jouis du beau temps, qui e&

admirable préfentement. Depuis un
mois il eft tempéré. Nous ne voyons;
ni ne fentons de foleil, que ce quit

en faut pour réjouir. La Reine m’or-

donne, fi je Pofe dire, me prie
inflamment de la voir fouvent. L’en-

nui du Palais eft affreux, je dis
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quelquefois À cette Princeile, quand

j'entre dans fa chambre, qu'il me

femble qu’on le fent, qu’on le voit,

quon le touche, tant il eft répandu

épais. Cependant je n’oublic rien
pour faire en forte de lui perfitader

qu’il faut s’y accoutumer, tacher

de le moins fentir qu’elle pourra;
car il n’eft pas en mon pouvoir de
Ja gâter en'la Alattant de fottifes
de chimeres, dant beaucoup de gens

ne font que trop prodigues. On a
cru deux mois qu’elle étoit grofle;

Ceft à elle à favoir sil y en avoit {u-

jet. On ne peut être moins propre

à queftionner que je le fuis fur de
pareils chapitres. De plus, vous fa-

F3
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vez que quand elle eft partie de Pa-
ris, je n’étois pas beaucoup dans fa

confiance, ni connue confidérée

au Palais Royal. Je ne nventremets

.de rien ici la Reine a du plaifir à
voir une Françoife, à parler fa
langue naturelle. Nous chantons en-

femble des airs d'Opéra. Je chante

quelquefois un menuet qu’elle danfe,

Quand elle me parle de Fontaine-
bleau de Saint-Cloud je change de

difcours, il faut éviter de lui en
écrire des rélations, Quand elle fort,

rien m’eft fi trifte que {es promena-

des. Elle eft avec le Roi dans un car

rofle fort rude, tous les rideaux ti-

res mais enfin ce font les ufages
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d’'Efpagne je lui dis fouvent qu’elle

n’a pas dû croire qu’on les change-

roit pour elle ni pour perfonnie. En-

tre nous, ce que je ne comprends
pas, c’eft qu’on ne lui ait pas cher-

ché par mer par terre, au
poids de Por, quelque temme d’et-

0

prit de mérite de prudence
pour fervir. à cette Princelle de
<onfolation de confeil. Croyoit-on
qu’elle n’en eût pas befoin en Efpa-

gne Elle fe conduit envers le Roi

avec douceur complaifance. Pour
des plaifirs, elle n’en voit aucun à
efpérer dans cette Cour; mais com-
me je n’ai aucun perfonnage à faire

auprès d'elle, que je n'ai, ni char-

F4
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ges ni miffion de men meler, ni de
pénétrer rien {ur le pañé, le prélent

l'avenir, elle me fait beaucoup

d'honneur de vouloir que je fois

fouvent auprès d’elle; mais quand

cela n’eft pas je ne meurs point
d'ennui avec Mr. de Villars, avec
qui jaime bien, autant nvaller pro-

mener. Si je vous difois la continua-

tion, ou, pour mieux dire, l’augmerz-

tation'des miferes de ce Pays, cela

vous feroit de la peine. Adieu, Ma-
dame, je fuis à vous de tout mon

Cœur, 5
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LETTRE XVI
Madrid, 15 Juin 1680.

Epuis ma derniere Lettre, nous

avons fait un petit voyage en la feule

maifon qu’ait le Roi d'Efpagnes
quand il veut pour quelque temps

quitter la demeure de Madrid. Elle

s'appelle Aranjuez. Elle pale ici
pour la merveille du Monde. La
fituation pour les eaux eft des plus

belles fi Mr. le Neutre en trou-
voit une pareille ce qu’il y pour-
roit faire s’appelleroit, en effet, unc

merveille. Le jardin qui eft grand,

F5
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et entouré de deux rivieres, dont

Fune eft le Tage, l’autre Guada-
rama. Voilà de grands noms; mais

me voilà pour toute ma vie détrom-

pce de ces noms fameux. N’avez-

vous pas une haute idée de ce Tage,

le Mencénarès n’a-t-il pas quel-

quefois touché votre imagination

comme de quelque agréable riviere

Le Tage eft plus grand; mais, en re-
vanche, fon eau n’eft point claire. IL

faut pourtant dire la vérite ce jar-
4 din pour PEfpagne eft agréable

par la quantité de fontaines d’ar-

bres qui y font; car rien n’eft fi rare

en ce Pays que les bois par la {èche-

rele du climat Je n’ai rien trouve
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à redire au peu de largeur des allées,

Ceeft Philippe IL qui les a fait plan-

ter peut-être que de fon temps
il falloit qu’elles fuffent ainfi pour
être parfaites. La maifon féroit aflez

belle f elle étoit achevée; mais il

s'en faut plus de la moitié quoique

le deffeiti ne foit pas grand. Il y a
fept ou huit lieues d’Aranjuez à Ma-

drid. Nous y. allimes le Vendredi,

nous en revinmes le Lundi jal-
lai'le lenderïnain voir la Reine; je

Jui en dis des merveilles je la
fuppliai de le: dire au Roi, qui entra,

Elle fit fort bien fon devoir je lui
avois confeillé de marquer quelque

impatience que Sa Majefté la mes

F6
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nût voir ce beau lieu. Elle treut
pas de peine à lui perfuader que

jen étois charmée 3 car il le crôit
au-deflus de tout ce quil y a au
monde. Cette demeure, qui femble

1’être propre que pour le temps des
chaleurs, eft mortelle en Eté, 8c:1e

Gouverneur a permiffion de n’y être

jamais en cette faifon. Pour toutes

bêtes rares, il y a une infinité d’hor-

ribles chameaux d’en voir un feul;
commte-on en voit quelquefois à Pa-

ris, ne fait pas un effet défagréable,

comme lorfqu’on en voit beaucoup

enfemble. Tout cé qu’on voit là ne
fait point du tout fouvenir de la Mé-

nageris de Verfailles, ny a même
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point de Ménagerie; car ces vilains

animaux paiflent dans les champs
comme des troupeaux de bœufs

de vaches, l’on s’en fert pour por-

ter des pierres ou de la terre quand

on batit, Me voilà donc revenue de
cette Maïfon Royale dont je ne vous

parlerai plus,
Les Efpagnols nous difent incef-

fammient que nous aurons bientôt

la guerre les pauvres gens en ont

grand’peur. Pour moi, jaime bien

mieux l'ennui de. Madrid, que den

partir pour une telle raifon je
leur réponds toujours que je n’en

crois rien. Ce bruit et plus grand

au Palais qu'ailleurs la Reine;
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comme vous pouvez penler, en eft

bien allarmée. Elle continue de fe
bien porter. C’eft un heureux tem-

pérament pour la fanté; je ne fais

pas ce qui fe paîle dans fon efprit

dans fa tète pour la foutenir fi
bien car paur fon cœur, je crois
qu’il ne s’y pafle rien. Quand je fuis

un peu de temps fans la voir, elle

ne le trouve point bon. Nous chan-

tons comme des cigales, Elle lit des

Opéra elle joue à merveille du cla-
veflin, allez bien de’ là guittare; en

moins de rien elle a appris à jouer

de la harpe. Elle ne prend pas beau-

coup de confolation dans les Livres

de dévotion cela n’eft point ex-
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traordinaire à fon âge. Je lui dis
fouvent que je voudrois bien qu’elle

füt grofle, quelle eût un enfant.
Je rm’ai point vu le Marquis de

Grana depuis que je vous ai écrit,
1

Je ferois fort aile que nous nous vit-
1

fions mais la politique qu’il croit
devoir garder en cette Cour, le re-
tient peut-être fa femme aufli,
qui, par politique de fon côté, s’ha-

bille à l'Efpagnole. On ben devroit
récompenfer car elle eft bien mieux

autrement,
Il y aura Lundi une fète de tau-

reaux. On s’y attend à beaucoup de

plaifir, parce qu’on n’a jamais vu de

taureaux fi furieux, L’Abbé de Vi
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lars vous entretiendra, fi vous vou-

lez, fur ce fujet. Il et charmé de
celle qu’il a vue; mais quoi qu’il vous

en puille dire, croyez-moi, c’eftune

épouvantable beauté. I y aura une

autre'fête le 3 1. de ce mois, dont je
vous ferai écrire une ample rélation.

Vous la trouverez bien extraordinai-

re elle ne fe fait que de cinquante

en cinquanteans. On y brûle beau-

coup de Juifs; 8611 y'a d’autres fup-

plices pour des -Hérétiques des
Athèes ce font des chofes hor-
ribles.

è
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LETTRE XVIL
Madrid, 25 Juillet 1680.

JE rai pas eu le courage d'affifter
à cette horrible exécution de Juifs.

Ce fut un affreux fpeétacle felon
.Ce que j'en ai‘entendu dire; mais
LS pour la femaine du jugemient, il fal-

lut bien y être, à moins de bonnes
atteftations de Médecins d’être à Pex-

trémite car autrement on eût pale

pour Hérétique. On trouva même
très-mauvais que je ne parufle pas

me divertir tout-à-fait de ce qui sy

pafloit, Mais ce qu’on a vu excrcer
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de cruautés à la mort de ces mi(e-

rables, c’eft ce qu’on ne vous peut
écrire.

Le Marquis de Græna fit Lundi
fon entrée. Les Efpagnols satten-

doient à voir plus de magnificence.
Pour moi y je trouve qu’il a bien
fait de n’en pas faire davantage. C’eft

un très-galant ‘homme qui faig
toute la dépenie qu’il peut. Il et
effrayé'de tout largent qu’il fauriici.

Il en touche cepeñdant beaucoup.
Il a quinze cents piftoles de penfion

payces par le Roi d'Efpagne, double

franchie fa maifon payée, fans
les appointements que lui donne

lEmpereur fon Maître. Il a pour le
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nôtre une grande eftime un grand
refpe(t; mais il mêle parmi cela cer-

taines chofes dans fes converfations

avec les gens de cette Cour fur les

conquêtes du Roi qui marquent
affez de vivacité. Je vois fouvent {a

femme au Palais; elle a bien de Pel-

prit. firois bien plus fouvent chez
elle, les voir Pun l’autre, fi je ne
craignois de leur faire de la peine,
par les airs qu’il faut qu’ils obfervent

ici Le Marquis de Grana eft un
des plus gros hommes que l’on voie

mais de très- bonne mine. Notre
jeune Reine pour être heureule, f

Wauroit grand befoin d’avoir du goût

pour la folitude dans fon trifte Pa-
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lais, où elle veut que jaille fouvent

griller de chaud avec elle. Il et
violent, le chaud qu’il fait ici. Il eft
vrai que chez nous, nous n’en fouf-

frons pas beaucoup. Nous fommes

dans un appartement bas, délicieux

pour cette faifon. La Reine a été
ces jours palfes deux fois ircognito

avec le Roi promener à dix heu-
res du foir dans cette riviere pou-

dreufe. Elle me le fit favoir afin
que nous nous y trouvallions, me
donna un figne pour reconnoître fon

«carroffe, moi un pour reconnoi-

tre le mien. Si vous faviez ce que

ceft que ce plaifir! On croit pourtant

que la Reine en doit bien de refte.
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Adieu, ma chere Madame c'en eft
un bien fenfible pour moi de croi-

re comme je fais, que vous m'ai-

mez véritablement. Si Mr. de Cou-

langes felon les fouhaits de Mr.
de Schomberg, par les pas qu’il

à faits à Fontainebleau, eût été en-

voyé Ambaffadeur en Portugal; nous

Paurions gardé à fon pallage par
Madrid tout autant qu’il nous au-

roit été poffible.
Si vous n’avez encore, ni donne,

fi rompu ces petits Boucaro, que
je vous ai envoyés, dont le dedans

étoit blanc confervez-les car ce
blanc eft une compofition de Bé-'

zoart,



LETTRE XVIIL
Madrid, 8 Août 1680.

J E vous adrefle cette Lettre à Pa-

ris, quoique par votre derniere vous

im’ayez mande que dans trois jours

Vous partiez pour Lyon. Il me re-

vient par vous par tout le mon-
de, à quel point vous faites valoir

mes Lettres; comme je ne {(uis
pas perfuadée de leur mérite, j'ai

été jufqu’à prélent toute étonnée du

cas qu’on en faifoit. Mais je ,crois
en avoir découvert la raifon c’eft

que vous ne les donnez pas à lire,
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que vous les lifez vous-même com-

me cela ne vous coûte guères, vous

y mettez tout ce qui leur manque
pour les rendre agréables, pour
leur attirer des louanges. Je vous
prie, ma chere Madame, de mra-

vouer la vérité là-deffus, fans con-

fulter votre modeftie. Je lirai avec

plus d'attention de fenfibilité tout
ce que vous m’écrirez de Lyon, que

tout ce que vous m'ecrivez de Pa-

ris, parce que vous me parlerez
plus de vous, de tout ce qui vous

touche car je prétends que vous
n’omettiez rien de tout ce que vous 7 4

ferez, je voudrois bien auffi tout ce

que vous penferez. Pour moi, Ma-
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que de ce qui m’occupe le plus ici
préfentement, ce féroit de la cruelle

canicule qu’on y fouffre; car la perte

la famine, que nous avons déja

vues deux fois la guerre qu’on
croit fort proche, ne me paroiffertr

pas encore fi infupportables que
Phorrible chaleur qu’il fait. Encore
le jour fe fauve-t-on aflez, en fe te-

nant dans un appartement bas;
mais la nuit on n’y peut coucher à
caufe des moucherons qui dévorent.

les pauvres perfonnes.

C'eft vous, Madame, qui penfez

qui écrivez mieux que perfonne

du monde, Helas nous ne (avons à

qui
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qui en parler ici. Nous lifons vos

Lettres, Mr. de Fillars, ma fille
mioi, avec un grand goût un

grand plaifir, Elles m'en caufent
bien plus d’un par ne me point
lailer douter que veus ne mvaimiez

quoique ce plaifir reveille ennui

que lon fouffre de ne point voir ce

que l’on aime, de qui lon et ai-
mé cette peine eft bien douce,
tomparée à la moindre diminution

de votre amitié pour moi. Il y a

Quatre ou Cinq endroits dans votre
derniere Lettre d’une vivacité
d’une imagination bien ignorces jui-

2

qu’à vous, Madame, qu’on n’imi-
tera jamais, Je ne pente pas mème

G
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qu’on puifle faire aller fon ambition

jufqu'à efpcrer d’en devenir une mé-

chante copie.

Puifque nous fommes fur les co-

pies, voulez-vous bien que je vous

faife fouvenir que vous m'avez parlé

de votre portrait Je n’aurois ofé
vous le demander, quelqu’envie que

j'en eufle fi vous ne men aviez
parlé la premiere.

Jaime notre jeune Reine du
plaifir qu’elle me paroît avoir quand

je lui nomme votre nom, que je
Jui dis que vous vous fouvenez d’el-

le. Elle m’a chargé de beaucoup

d’amitiés pour vous. Je ne faurois
vous rien dire qui puile vous inf(-
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truire fur tout ce qui la regarde,
Nous en parlerons un jour, fi nous

nous revoyons, Elle eft graîle, bel-

le buvant mangeant dormant,
riant très-fouvent, danfant de tout
fon cœur, quand nous fommes feu-

les, moi chantant, le menuet le
paîle-pied.  Contentez-vous de cela,

Vous n’avez pas trouve que le

Marquis ‘de la Frente fit fouvenir

de Mr. de Villars. S'il n’y a point
de guerre, fa femme partira au mois

de Septembre pour Laller trouver.
C’eft une des plus raifonnables fem-

mes d'ici je vous prie de me man-
der tout ce que vous favez touchant

la guerre.

G 2
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Vous me dites, cela eft vrai,

que lon feroit bien heureux, fi les
lieux d'ennui pouvoient infpirer de

{folides férieufes réflexions pour le

filut, nous détacher des choles
de ce monde, qui fe détachent tous

les jours de nous la fanté, la jeu-

neffe, la beauté les amis.

Il paffera dans peu un Etranger*

à Lyon, qui vous remêttra un trèse

petit préfent de ma part. J'aime À

vous marquer, le plus fouvent que
je puis, que je fonge à vous y par ces

lègeres bagatelles. Mr. de Villars

en a honte; car il vous croit digne
qu’on ne vous préfente que des

Le Marquis de Ligneville.
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couronnes. Quand vous en auriez,
il ne pourroit pas vous honorer, nt

vous refpeéter au.dell de ce qu’il

fait. Adieu, Madame.

Le

LETTRE XIX
Madrid, 15 Août 1680.

=#>Ai une véritable impatience d’a-
a
voir de vos nouvelles j'en ai beau-

coup auffi d'en apprendre de Paris,

puifqu’on y parle fans celle de guer-

re, fans que je comprenne entore
qui commencera à la déclarer. Les

Efpagnols ne fant pas en état de la

foutenir, Leur mifere paffe tout ce

G3
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qu’on en peut imaginer. Il eft vrai

qu’ils cfperent, ou, pour mieux di-

re, qu’ils croient fürement que lEm-

pereur, l'Angleterre la Hollande
{e joindront à eux. Le Prince de
Parme doit partir aujourd’hui pour

aller commander en Flandres. On

dit ici qu’ils n'ont pas voulu quelle

s’achevit de perdre, fans un Efpa-

gnol naturel. Notre Marquis de
Grana a le cœur bien envenimé
contre la France; s'il étoit fecondé
par tout ce qu’il voudroit bien met-

tre contre nous, il tailleroit ce qu’il

appelle de la befogne. Il eft galant
homme, il a de lefprit; mais dans

{fes manicres de parler on le pren-
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droit pour etre né fur les bords de

la Garonne.
Nous avons été ici en véritable

péril de mourir des exceflives cha-

leurs. La beauté la fraîcheur de
la Reine n’en ont point fouffert,

Elle m°a promis de me donner un
petit coffre pour vous. Dès que je
Paurai, je chercherai une voie pour

vous le faire tenir. Elle me paroît

fort fouhaiter votre amitié, Je Paf-

fure auffi qu’elle a raifon de la fou-

haiter.
Je voudrois que l’on crût un peu

moins aux horofcopes, Je ne me re-
procherai jamais d’avoir eu fur ce

fujet de pernicieufe complaifance

G4
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de n’avoir pas fait mon poffible

pour défabufer des fauftetes qui sy

tr ouvent.
Il y a dans la boîte que vous re-

cevrez par le Marquis de Lignevil-
Je, deux paires de bas de foie, des

pattilles d’ambre dans une bourfe,

un œuf d’avanturine, avec des

paflilles dedans, dont je crois que
le goûtne vousdéplaira pas. Je vous

fais ce détail de peu d'importance,

afin que vous vous’ apperceviez Î
Fon en prenoit quelque chofe,

La Connétable Colonne eft dans

la maifon de fon mari affez inquiete

de ce qu’elle deviendra car elle

b'eft nullement réfolue de s’en re-
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tourner en Italie avec lui, Elle vou-

droit bien pouvoir rentrer en ce
temps-là dans un Couvent à Ma-
drid bien entendu d’en fortir peu

après, de s’en aller tant que terre
Ja pour raporter, en Flandres, en An-

gleterre en Allemagne; car pour
en France elle a peur qu’on ne ly

veuille pas fouffrir. Vraiment c’eft
un original qu’on ne peut affez ad-

mirer, à le voir de près comme
je le vois. Elle a ici un Amant; elle
me veut faire avouer quil eft agrea-

ble, qu’il a quelque chofe de fin
de frippon dans les yeux. Il eft hor-

rible mais ce n’eft pas ce qui de-

vroit diminuer fon inclination, la

G 5
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rebuter, au prix d’une autre petité

chofe qui ne vaut pas la peine d’en

parler; c’eft que cet Amant ne Pai-

me point du tout, à ce qu’elle m'a

dit. Elle fe trouve heureufe cepen-

Flant qu’it foit comme cela; parce
que s’il répondoit un peu à fes fen-

timents, les chofes feroient encore

plus d’eclat, Elle ne déplait point;

elle shabille à FEfpagnole, d’un air
beaucoup plus agréable que ne-font

toutes les autres femmes de cette

Cour. Elle a trois grands fils mal
élevés Fainé va époufer une des fil-

les du Duc de Médina Celi, pre-
mter Miniftre mais-vous ne vous
fouciez guères de tout cela
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Il eft fort queftion ici que dans

peu la Ducheffe de Terra-INova
quittera fa place de Camarera-Ma-

jor, qui fera, à ce qu’on dit don-
née à la Duchefle d'A lbuquerque.

C’eft une joie dans cette Cour; car

cette premiere n’y eft pas aimée.

Pour moi, il ne m’importe, pourvu
que la Reine s’en trouve bien. Adieu,

ma très-chere Madame dites-vous

fouvent que je vous aime de tous

Mon Cœur,

S6
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LETTRE XX.
Madrid, 29 Août 1680.

J E ne reçois point de Lettres, Ma-

dame; je n’ai point de vos nouvel-

les, j'en voudrois favoir préféra-
blement à toutes celles qu’on me

peut mander de Paris Comment

vous portez-vous? Que faites-vous
depuis le matin jufqu’au foir Com-
bien ferez-vous à Lyon? Après cela

je vais vous dire des miennes, qui
ne font pas des plus agréables. La

milere augmente ici tous les jours,

les monnoies n°y font pas rehaul-
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fées. De douze mille écus que le Roi

donne à Mr. de Villars, ce ivelt
à Madrid qu’environ cinq mille cinq

cents écus. Notre mailon nous coûte

neuf mille francs de loyer. Voyez ce

qui refte pour toutes fortes d’autres

dépentes. Mr. de FRi/lars veut donc
me renvoyer, pour fe loger moins

chérement, ne garder que très-
peu de gens après mon départ. Cefk

une chofe fort trifte pour moi que
cette {éparation attachée comme je

le fuis AMr. de Villars, fort trifte
auffi par ne trouver d’autres moyens

de foulager fa dépenfe. Jai été quel-

que temps fans dire çe projet à la

Reine; quand je le lui ai appris
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elle n’a pu le croire, ni sy réfoudre,

I! y a plus d'honneur que de vanité
à fe perfuader que cette pauvre Prin-

celle me regretteroit, en demeurant

en Efpagne dans fon trifte Palais,
fes triftes petites occupations. On

lui a change de Camarera-Major

ceft depuis deux jours, que la Du-
chefle d’Albuquerque remplit cette

place. La Reine sen accommodera

mieux que de celle qu’elle avoit.
Quel pays, Madame, que celui-ci!

Il faut bien aimer Mr. de Villars,
pour fentir de la-peine à le quitter.

Mais à force aufli qu’on sy ennuie,
je défire qu’il ny foit pas fans moi,

puilqu'il n’y peut trouver mieux. Je
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fens une grande confolation d'avoir

paflé cette horrible canicule dort

je vous ai parlé, fans y avoir fuc-

combé, Il eft mort ici une infinité
de gens, j'avois beaucoup de peur
pour notre maifon. Mais, ma chere

Madame quand aurai-je de vos nou-

velles? Vous aurez, par un homme

qui partira bientôt, ce petit coffre

de la Reine plein de paftilles à

manger.

LETTRE XXI
Madrid 5 Septembre 1680.

aJ E vous ai mandé par ma derniere

Lettre la deftitution de la Duchefle
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de Terra-INova qu’on avoit mis à
fa place la Duchefle d’A/buquerque

que je ne pouvois être, ni aile, ni
fâchée de ce changement, que felon

que la Reine s’en trouveroit bien ou

mal quoique Madame de Terra-
Nova ait une grande averfion pour

la France pour les François, elle

m’a toujours traitée fort honnête-

ment. On croit que la Reine n’aura
pas fujet de fe repentir de ce change-

ment. L'air du Palais ef deja tout
autre, le Roi aulfi. Sa Majeftée a

permis à la Reine de ne fe coucher

plus qu’à dix heures demie, de
monter à cheval quand elle voudra

quoique cela foit entiérement con-
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tre l'ufage. Il lui a accordé encore
une chofe qui lui a donné une grande

joie. Il y a trois où quatre jours que
me voyant entrer dans {a chambre,

elle vint au-devant de moi avec un

air de gaieté extraordinaire, me

dit Ne direz-vous pas oui, à ce
que je vais vous demander? C
toit que le Roi vouloit bien que ma
fille eût Phonneur d’être une de fes

Dames. Elle en étoit tranfportée.

Vous jugez bien avec quel refpect

quel plaifir je reçus ce qu’elle me

difoit; mais elle fut un peu morti…

fice, quand je lui répondis que je
croyois qu’il falloit, avant que d’ac-

cepter cet honneur que Mr, de
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Villars en eût la permiflion du Roi
notre Maitre. Ma fille ne s’en fent

pas de joie, À fon âge, combien ne

fe figure-t-on point de plaifirs, dont,

felon les apparences, elle ne jouiroit

pas long-temps? Elle auroit d’illuf-
tres compagnes; car ce ne font que

des filles des Maifons de Portugal,

Arragon, Mauriquez, Caftille; enfin,
tout ce qu’il y a de plus grand dans

le Royaume. Elles ont beaucoup de

petites fonétions. La plupart n°o-
mettent rien de celles qui regardent

la galanterie.

L’on ne parle plus de guerre ici
Ce n’eft pas ce qui me raffureroit.

Adieu, Madame; je vous quitte
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pour nvaller parer. La Reine vient
de mie mander que cel aujourd'hui

le jour de la naiflance de notre Roi,

que je ne manque pas d'aller au

Palais avec tout ce que j'ai de dia-
mants, Si j'avois pu ce matin ètre. à

fa toilette, je lui aurois confeille de

n’affe(er pas trop de magnificence

ce jour-ci; car elle ne fera plaifir à
perfonne, je fuis affurée que le

Roi fon oncle Pen difpenfgroit vo-

lontiers,

SG
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LETTRE XXII.
Madrid, 12 Septembre 1680.

J

#’Ai enfin reçu deux de vos pa-

quets de Lyon, Madame, j'ai fort
peu de temps à y répondre, parce

que le Courier part ce foir. Jétois
affligée de ne point avoir de vos
nouvelles; mais je ne l’étois point
de l’appréhenfion que vous m’eui-mm

fiez oubliée. Vous me parlez de la

pefte, de la peine où vous en êtes
pour moi. Elle n’a point approché,

Dieu merci, il fauc efpérer qu'elle
laiflera Madrid hors d’intrigue. Vous
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me parlez encore d’une autre pefte,

qui eft la continuation de la mifere

où lon ef ici. Elle augmente tou-
jours, les monnoies ne hauflent

point. Je ne vous ai que trop entre-
tenue de tout cela, Jene veux point

que vous y faffiez de réflexion. Vous
êtes vive, 8vous m’aimez. Penfez

une fois, puis n’y penfez plus,
que les douze mille écus qu’on a

d’'appointements ne font ici que

cinq mille cinq cents écus, que
nous payons neuf mille francs de

loyer de notre maifon. Je vous ai
déja mande que Mr. de Villars ne
pouvant plus f{ubfifter prenoit la

réfolution de me faire partir d’ici le
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mois prochain. Le Marquis de Grg-

na, qui eft riche par lui-même par
ce que fon Maître lui donne, par
les penfions qu’il tire de cette Cour;

dit bien auffi qu’il n’y peut pas fub-

fifter. Qu'il et Gafcon cet Alle-
mand, un peu hargneux fur les af
faires de France, {ur tout ce que

projette exécute le Roi notre
Maître!

Mais votre portrait, Madame,
que vous me faites efpérer, il faut
le confier à mes enfants, qui feront

à Paris avant la fin de ce mois. En

vérité, je ne puis vous dire le plaifir

que vous me faites. Je ne croyois

plus être auffi fenfible que je trouve
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que je le fuis fur cette forte de joie,

Mes enfants vous auront vue à Lyon.

Qu'ils auront été ailes, s'ils tiennent

de leur mere!
On f trouve toujours bien du

changement de la Camarera-Major.

L'air du Palais en eft tout différent.

Nous regardors préfentement la

Reine moi, tant que nous vou-
lons, par une fenêtre qui n’a de vue

que fur un grand jardin d’un Cou-
vent de Religieufes qu’on appelle

l’Incarnation, qui eft attaché au
Palais. Vous aurez peine à imagi-
ner qu’une jeune Princefle, nee en

France, clevée au Palais Royal,
puiffe compter cela pour un plailir
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je fais ce que je puis pour le lui
faire valoir plus que je ne le compte

moi-même. Il y a neuf jours qu’on
foupçonnoit encore qu’elle étoit grof-

{es pour moi, je ne le foupçonne

pas. Le Roi l’aime paffionnement à

fa mode elle aime lé R'oi à là
fienne. Elle eft belle comme le jour,

graite, fraîche elle dort, elle man-

ge, elle rit; il faut finir là; avec
tout Pefprit que vous avez, je vous

défie de deviner tout ce que j'au-
rois à vous dire enfuite de tout cela.

Adieu ma chere Madame je
voudrois bien écrire encore, fi j'en

avois le temps; mandez-moi ce que

vous faurez de la paix de la guerre,

Vous
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Vous recevrez un petit paquet,

que je ne vous envoie que parce
qu'il ne vous coûtera rien de port

car pour peu que veus cn payafliez,

ce feroit plus qu’il ne vaut ceft
pourtant la Reine d’Efpagne qui

vous l’envoie.

Je rends mille graces à Mr. de
Coulanges de fa profe de fes vers.

La Marquife dUxelles m'’avoit en-
voyé ceux qu’il avoit faits pour elle,

en paffant à Châlons-fur-Saone.

ES
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LETTRE XXIII
Madrid, 26 Septembre 1680.

J E’reçois préfentement vos Lettres.

Je dirai aujourd'hui à la Reine tout
ce que vous m’écrivez d'honnête

d'obligeant pour elle. Que dix-huit
ahs’& une heureufe difpofition à

croire tout ce qu’on fouhaite,-font

chofes-Agréables, confervent bien-

la fanté la beauté! Pour moi, je
Jui dis tous les jours que par mal-

heur jai toute ma vie été oppofée
à cette heureufe fituation.

Celle de la pauvre Connétable
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Colonne eft à préfent bien déteftable,

I ya plus de deux mois que je lui
ai prédit ce qui lui arriveroit. Mais

fans nulle réflexion, elle vivoit au
jour la journée, comptant qu’on la

laifleroit jouir de la liberté de fortir

de fa maifon, de faire des vifites,

qu’on -ne parleroit de rien qu'après

les noces de fon fils aine. Il y
douze ou quinze jours qu’on lui vint

fignifier de la part du Roi qu’il ne f@

méloit plus de fes affaires, qu’elle

fongeât à obéir à fon mari, qui vou-
loit-la memer ou l'envoyer en Italie,

Le lendemain elle eut une défenie

de ne plus fortir de chez elle, lé
jour d'après de ne plus voir perfon-

Ha
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les horreurs qu’on ne l’entraîne avec

violence, qu’on ne la mette dans,

une litiere pour la mener où il plaira

à fon mari. Je ne veux pas juftifier

fa conduite paflte; mais il faut con-

venir en s’en fouvenant, qu’elle a

bien füjet de ne vouloir pas fe con-

fier à un mari Italien. Elle fait ce
qu’elle peut pour obtenir qu’on len-

ferme ici dans le plus auftere Cou-

vent qu’il y ait. :Je/ne fais pas ce
qu’on lui accordera elle n’a contre

elle que le Roi, le premier Minu-
tre, fon mari, toute la famile Bal-

bafes. Elle me fait beaucoup de

pitié,
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Si j'en juge par les amples réla-

tions de Madame à la Reine d'Ef-

pagne, jamais les plaifirs n’ont été

pareils à ceux dont on jouit à Ver-

faifles.

Mr. de Villars dit toujours qu’il
veut me renvoyer à caufe que la

mifére augmente à Madrid, que
fans moi il fera beaucoup moins de

depenfe. Je ferai tout ce qu’il vou-

dra quoiqu’avec peine, fi je le laiffe

dans un lieu auffi trifte, dans un

état auffi chagrinant qu’eft le fien,
Jufqu’ici on ne nous a point encorg

Charlotte-Elifabetbde Baviere, Prin-
ceife Palatine feconde femme de
Monfieur.

H 3
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ôté le bien de la fanté mais ce bien

elt fragile, très-fujet à ne pas du-
rer, {ur-tout quand on n’eft plus jeu-

ne. Adieu, Madame tels que nous

{ommes c’eft entièrement à vous.

LETTRE XXIV.
Madrid, 10 Octobre 1680.

{Ermettez moi Madame .de
vous parler avant toutes chofes d’une

petite bagatelle qui arriva hier à
fept heures du matin. Ce n’eft qu’un

Mr. Madame de Fillars avoient
tous deux cinquante-cinq ans, I! mourut
ea 1693, elle en 1706.
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violent tremblement de terre, qui

durala longueur d’un mi/erere, Mr,

“de Villars dans fon lit, 8 moi dans
“le mien, les fentimes remuer, Il fe

-leva;simaginant qu’à caufe des hor-

ribles pluies, les fondements de la

“maifon secrouloient. Pour moi je
m'’écriai aflez effrayée que c’étoit la

terre qui trembloit. Il vinc trois (e-

couffes qui dènnerent un mouve-

-ment à toute da mailon comme
pourroit être celui d’un arbre agite

du vent. Les Prêtres, dans les Egli-

fes où ils difoient la Meffe, eurent
-de la peine à empêcher que le Ca-

‘lice ne fûtrenverfé. La plupart des

hommes des femmes couroient

H 4
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en chemife dans-les places idans

les rues fans lavoir où cacher
pour eviter l'accablement dont ils fe

croyoient menacés par la ruine des

maifons. Je n’avois pas imaginé qu’à

tous les défagréments d’Efpagne, il

fe fût joint celui de s’y voir englouti

dans la terre, qui s’eft ouverte en

quelques endroits, ou écrafè fous les

ruines des maifons car jamais on
n’a vu ici de cestremblements. Hier
à tous moments je croyois que cela

alloit recommencer. Comme les

pluies recommencent, il fe pourra

bien faire qu’il reviendra encore
quelque tremblement. Je fouhaite

avoir cette fingularité par-deffus
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vous que vous n’éprouviez de
votre vie ce qu’on penfe en pareille

occafion. Je ne fais point encore fi

le tremblement de terre aura été

julquà l’Efcurial, où cette Cour eft

depuis Lundi dernier. Je fus Di-
manche au foir affez tard avec la

Reine 5 qui n’avoit pas beaucoup
d'envie d'aller en ce lieu, dont les

plus grandes beautés font les magni-

fiques places qu’on a fabriquées pour

mettre les corps des Rois des

Reines apres leur mort. Elle ra
pas laiffé de marquer de la joic dy
aller pour faire voir fa complai--
fance pour les volontés du Roi. Elle.

mvecrivit le lendamain quelle n°a--

us.
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voit pas trouvé tout ce que je lui

avois dit de cette matfon; car il eft

vrai que je lui en avois parle à lui
donner de Penvie d’y aller. Je ne
vous dis point tout ce qu’elle ma
dit, ni tout ce qu’elle nya écrit, fur

la peur qu’elle a que je m’en aille;
Elle ne le peut croire, par cette heu-

reufe facilité qu'elle a à perfuader
tout ce qui lui peut ôter du cha-

grin. Elle me fit favoir avant que
de partir pout PEfcurial, que, fans
men parler, elle avoit ecrit d'une

forte à Monfieur fur mon fujet,
qu’elle ne pouvoit pas croire qu’il

w’eût affez de crédit pour obtenir

qu’on m’accordât de ne m’en pourit
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aller quelle avoit reprélenté
les raifons les véritables befoins

qu'elle croit avoir que je ne parte
pas d'ici. Je Pai fuppliée de fe pre-
parer au peu d'effet qu’aura fa Let-

tre, j'ai ajouté que fi clle nravoit

fait Phonneur de m'en demander
mon avis, je lui aurois dit de mar-
quer fimplement le bonheur que j'a-

vois de lui plaire, de n’infifter
point fur ‘autre chofe. Quoi qu’il
arrive de certe Lettre, je lui en au-
xai autant d'obligation que file {uc-

<ès en étoit heureux mais je ne my

attends pas.

Je ne puis finir celle-ci, fans vous

parler de quelle maniere cette Cour

116
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fe prépare pour les voyages, qui ne

font jamais qu’à l’Efcurial ou Aran-
juez. Il en coûte au Roi des fom-
mes immenfes: il n’y a pourtant que

{ept lieues mais les voleries fur cela

vont toujours leur chemin. Il y a
pour le moins ce jour-là cent cin-
quante femmes du Palais, foit Se-
moras de honor ,'ou Dames qui font

comme les Filles-d’Honneur en Fran-

ce, ou Camarifles, ou, leurs Cria-

das-ou Servantes. Pour les .Sero-
ras ce font de vieilles veuves tou-

jours habillées coëffces de la mè-
me forte; les Dames font en leurs

plus beaux habits, avec des chapeaux

des plumes allez galamment ini-
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fes, fur leurs épaules ce qu’elles

appellent mantilles ce n’eft ni man-

teau, ni écharpe cela eft de velours

en broderie d’or d’argent les unes

les ont vertes, les autres incarnates.

Elles les portent d’un air particulier,

un bout qui pale fous le bras,
Pautre fur l'épaule, en forte qu’elles
ont un bras dégagé, Voilà ce qu’el-

les ont de meilleure grace. Tous les

galants les voient monter en carrol-

fe, font leur chemin en galop-
pant après elles. Plufieurs de. ces
Meffieurs fur de beaux chevaux fui

vent fmcognito, avec des bonnets

qui s’abattent, qui leur cachent
lz vilage, Is ne font pas pour cela
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inconnus à leurs Dames. La Reine
avoit, le jour qu’elle fut à lEfcurial

un chapeau avec des plumes jaunes

noires; mais pour ces mantilles
il eft écrit qu’il faut que les Reines

n’en portent point, en duflent-elles
mourir de froid. Je ne pourrai vous
faire comprendre comme cette Prin-

cefle eft embellie, crue, engraif:
fée; un teint admirable; elle s’aime

auffi paffhionnément. L'ordre de ce
voyage de lEfcurial eft que la Cour

y féjourne jufquwà la Toufaint. Le

lendemain Leurs Majeftés font prier

Dieu folemnellement pour tous les

Rois Reines, qui font là devant
leurs yeux, le jour d’après ils rg-
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viennent à Madrid avec le mème

équipage qu’ils en font partis. Mais

fi jetois à leur place, je n’y revien-

drois pas jétablirois ma Cour
en un autre lieu où la terre ne
trembleroit point.

Si le Courier m’alloit partir je
trois que je vous écrirois juiqu’à de-

main. Quel figne eft-ce, Madame
car je n’aime point du tout à ecrire.

LETTRE XXV.
Madrid, 31 Offobre 1680.

A >Artends la Reine à fon retour de
J

PEfcurial, pour lui faire voir tout
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ce que vous me dites d’elle dans vo-

tre Lettre. Elle a été deux jours ma-

lade. J'y envoyai auili-tôt pour m’of-

frir de Paller fervir. Cen’étoitrien,
j'en fus doublement aife; car nous

avons fouhaité, Mr. de Fillars
moi, qu’elle fût un peu fous fa pro-

pre conduite, que l’on vit que je
ne fnis pas bien empreflce de la

Cour. On dit qu’il set pañé plu-
fieurs petites affaires fi j'avois été

là, nous n’aurions pas ète d'accord

car je l’aurois fuppliée de n’abufer
pas de la permiflion qu’on lui don-

noit de monter à cheval, de ne
sen fervir que rarement. Elle m'a

fouvent honorée de fes Lettres, Elle
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eft toujours perfuadée qu’il eft inr-

poffible que je nven aille. Cepen-

dant fi Mr. de Villars avoit eu de

largent pour me faire partir je
crois que je ferois déja bien loin. Je

penfe vous avoir écrit que ma fille

ne feroit point Dame de la jeune

Reine. On dit que c’eft une loi in-
difpenfable qu’il faut demeurer dans

le Palais; qu'il eft de toute néceflité

d'y faire de la dépenfe, que dix
mille francs ne fuffiroient pas au
moins quatre ou cinq femmes pour
fervir, un ordinaire, des meubles,

des habits, au bout de tout cela,

entre vous moi, une vie fort en-

nuyeule, 8 qui ne promet pas uug.
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fortune affurée. Je ne puis, ma
chere Dame, vous en dire davanta-
ge; il le faudroit pourtant, fi je vou-

lois vous faire comprendre mille
chofes que, malgré tout Pefprit que

Vous avez, vous ne pouvez pénétrer

de fi loin. Je vous prie encore que
vous ne vous amufiez point, sil {e

peut, à faire des réflexions fur notre

malheureux état, état dont par dif-

crétion je vous cache plus de la
centieme partie du défagrement,
Pour m’en remettre, j'ufe du char-

mant remede de fonger que je ne

{uis rien moins que jeune; que la

mort approche, qu’il efk meilleur
qu’elle nous trouve dénués de tout



DE MADAME DE VILLARS. 177

ce qui compole les plaifirs de la
vie, Pour vous, Madame, qui la
pouvez envifager d’une plus longue
durée, vous avez dequoi être plus

vive plus fenfible aux injuftices
de la fortune, Je ne vous dis point

tous les fouhaits que je fais pour
qu’elle puiffé changer, à quel
point; fi on le mérite, je vous crois
digne d'être heureufe mais, Mada-

me, quel tréfor, À nous pouvions

découvrir mettre en ufage le fe-
cret d’être véritablement dévotes,

de nous en fervir pour l’autre vie?

Je ne me faurois plaindre de ce
que nous fouffrons, tant que Dieu

Elle avoit pourtant quarante-teufans.
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me confervera mes enfants que
j'aime tendrement,

Je n’ai point encore de nouveltes

de votre portrait; j'efpere pourtant

lavoir bientôt par un Gentilhonime

que nousattendons, Que ce portrait

me fera de plaifir!

Nous fümes hier à une maifon du

Roi, à deux lieues d’icis qu’on nom-

me le Pærdo. n’y a autour ni bois,

ni jardins, ni fontaines; dans la
maifon, ni fiéges, ni bancs, ni ta-
bles, ni carreaux, ni lits; c’eft pour-

tant la favorite, celle où Leurs
Majeftés vont très-fouvent. Je ne

Le Maréchal! fon fils écoit âgé de
vingt-huit à vingt-neuf ans.
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fais pas encore à quoi elles sy peu-
vent divertir je le demanderai à la

Reine. Toute mon attention fut de

regarder très-long-temps les por-

traits de cette Reine Æ/i/abeth,
de ce nniférable Don Carlos, Ÿ

en fongeant à leurs funeftes aventu-

res ils étoient bien faits Lun

Pautre.

Fille ainée de Henri II. de Catbe-
rine de Médicis, femme de Philippe II.
Roi d’Efpagne. Elle mourut le 3 O&o-
bre 1562. en couche, non fans foupçon

de poifon.

Fils de Philippe IT. exécuté le 24
Juillet 1568. H avoit demandé obtenu
ja Princelle Ælé/abech. Mais le Roi étant
devenu veuf, la prit pour Îui,



LETTRE XXVL
Madrid, 14 Olfobre 1680.

V Otre petit portrait a été très.

bien reçu, trop bien de Mr. de
Villars, qui en fait fon propre. Je:
n'ai pas laiffé de le porter au Palais,

où il a paflé par toutes les mains des

Dames; car pour les hommes, ils ne
peuveut ici rien admirer que de bas

en haut pat les fenêtres. La Reine

le prit d’abord pour celui de Mada-

me de /Vevers. Ce portrait fait fou-

venir de vous, c’eft-à-dire, qu’il né

vous refemble pas parfaitement,
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ileft impoffible, quand on viendroit

à bout de peindre tous vos traits,

d’imiter que très-groffiérement ce
qu’il y a de vif de {pirituel dans
tout cé qui compofe votre vilage.

Ce r'eft pas la faute du Peintre,

ce petit portrait eft auffi bien
aufli agréable quon le pouvoit fai-

re. Je vous en rends mille graces,

ma chere Madame, de tout ce
que vous me dites pour me marquer

votre amitié votre tendreile. Je
ne puis pas mieux fentir l'amitié que

j'ai pour Mr. de Villars, que d'ê-
tre avec lui dans le pays du monde

le plus rempli d’ennuis. Car, com-

me dans les lieux de plaifir, on dit
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ordinairement que les femaines paf

fent fort vite, celles d’ici font dune

lengueur infinie. Je vais fouvent au

Palais peut-être ne trouverois je
pas tant d’ennuis, fi je n’avois que

dix-huit ans. I! y auroit bien des
chofes à vous dire là-dellus.

Il y à deux ans qu’il mourut une

des Dames de la Reine, qui n’a-
voit que treize Ou quatorze ans. On

à plus de foin d'elles quand elles font

mortes que dans leurs. maladies;
car ce font des chiens que tous ces

Medecins-ci, leurs remedes ridi-

“eules. Il y a une grande Chapelle

dans

De la Maifon de Portugal.
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dans le Palais. Elle y fut mile dans

un coffre couvert de panne couleur

de feu, avec un grand galon d’or, à

la lueur de quantité de flambeaux.

EHe étoit en habit de Religieufe,

compofé de bleu de blanc. On
lui avoit mis bien du rouge fur les
joues fur les levres. Elle étoit très-
belle dans cet état. Ce coffre ferme

À clef la Garde-Major-le ferma;

puis vint le Majordome de la Rei-
ne, auquel on ouvrit ce coffie, pour

lui faire voir qu'elle étoit dedans!

il en prit la clef. Lés Gardes du Roi
porterent le corps jufqu’au haut du

dégré à une porte où les Grands d’Ef

pagne attendoignt pour le porter
Ï
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jufqu’au carrofle qui le devoit me

ner jufqu'au lieu de la fépulture.

Le Majordome, arrivé dans cette
Eglile, ouvrit encore ce coffre pour

faire voir aux Religieux le corps de

cette pauvre Dona Fuana de Por-
tugal; après quoi il fut mis en terre

avec les prieres ordinaires, Je- ne

penfois nulleatent à vous faire ce

recit, qui n’eft pas divertiffant; mais

il ne faut pas aufli être toujours tant
{ur {es gardes pour ne parler jamais

de la mort, qui va indifféremment

dans tous les pays du monde.

Pelpere vous envoyer par la pre-

miere commodité, deux excellentes

paires de gants d’ambre un cvena
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tail de la part de la Reine dont la
fanté la beauté augmentent tous

les jours,

LETTRE XXVIL
Madrid, 28 Novembre 1680.

J E n’ai point eu de vos Lettres par

ce Courier. Je vous ai déja mandé

que je ne m’en allois plus. Quand

jufqu’ici jaurois douté de l'amitié

que vous croyez que j'ai pour Mr.
de Villars j'en {erois plus que cer-

taine à Pheure qu’il eft, par la joie

que j'ai fentie de ne m’en point al
ler de cette aimable Ville de Mas

12
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drid; entendez par ce mot aimable,

tout l’oppofé de ce qu’il dit en ef-

fet, Avec tout cela, malgré la def-

tinée, je commence à jouir aujour-

d'hui d’un plaifir. Nous quittons no-

tre grande incommode chere
maifon, pour aller leger dans une
autre beaucoup moins chere, très-

commode. À peine ai-je trouvé de-

quoi vous écrire, n’ayant plus rien

dans ma chambre. Notre jeune Reine

na fait paroître plus de joie de ce.
que je ne m'en allois point, que
vraifemblablement cela ne lui en a

dû caufer.

Je ne vous entretiendrai guères

aujourd’hui, Il men déplait fort;



DE MADAME DE VILLARS. 187
ma chere Madame; car il me fem-

ble que j'aurois bien des choles à
vous dire.

LETTRE XXVIIL
Madrid, 12 Décembre 168o.

-r V Ous m’écrivez que le Marquis

de Ligneville a pallt par Lyon,
qu'il ne vous a point vue. Ce n’eft

pas de quoi je me foucie; je lui
pardomne. de. n'avoir pas eu cet ef-

prit, pourvu qiril vous ait laiffé le
petit préfent que je vous envoyois

Par lui.
Je fuis beaucoup plus tranquille

13
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que je n’étois le temps paîlé, quand

je vous parlois de la peine que me

caufoit cette vue d’un départ pro-

chain. Le petit fecours que le Roi

a eu la bonté de donner à Mr. de
Villars, nous fait un peu refpirer.

Nous avons payé quitté notre
Ÿ grande mailon de huit cent piftoles

de loyer, nous fommes préfente-
ment dans une autre la moitié moins

chere, mille fois plus commode,
Je ne voudrois pour rien du monde

que la guerre recommençât; car je

me fouviens trop de la vivacité de
mes peines dans ce cruel temps,

Mais quel plaifir, fans qu’il'en fût

queftion, de fortir d'Efpagne, de
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Pouvoir fubfifter en quelque lieu
agréable, jouiflant du plailir de voir

d’entretenir ce qu’on aime Si vous

me revoyez jamais, vous prendrez,

sil vous plait, la peine de me fiffler

comme un perroquet car ailuré-
ment je perds ici l’ufage entier d’en-

tendre de parler, comme on fait
au coin de votre feu. Il fait ici le
mêmê froid qu’à Paris; mais il n’y
a point de cheminées. Nous en avons

fait faire une dans notre nouvelle

maifon, qui eft-la plus grande con-
folation que nous ayons à Madrid.

Elle n’en donne point aux Dames
qui me vienneñt voir; car elles ne
faveut point s’affeoir dans une chai-

14
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fe, ou fur quelque autre fiége. Ceft

une chofe plaifante que Pair qu’elles

ont quand elles font affifes elles
paroiffent laffes, fatiguées, ne pou-

vant non plus fe tenir, que fi on les

faifoit danfer fur la corde. Voilà de

belles nouvelles; mais jamais Ma-

drid n’en a moins produit. Tout y
æft dans une maniere d’affoupik-

ment miférable,
Vous recevrez un paquet, qui en

contient*trois autres cachetés du ca-

chet de la Reine les deffus de
{a propre main, Il y a deux paires
de gants, un éventail dans cha-
cuns; vous aurez foin de les envoyer

à lçur deftination. La Reine ne vou-
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loit pas que je vous mandafle que

Cétoit de fa part, trouvant que le

préfent ctoit trop petit. Vous le di-

rez à Mefdames de Sévigné de
Vins. On dit que les éventails fe-
ront meilleurs dans quelque temps,

Cette jeune Princefle continue d’em-

bellir. Elle eft graffe, le plus beau
teint du monde, une gorge admira-

ble les yeux très-beaux, la bouche

agrcable. Quand je vois qu’elle croit

avoir fujet de sennuyer, je changs

de difcours, Adieu, Madame.
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LETTRE XXIX
Madrid, 29 Décembre 1680.

LA Connétable Colonne eft dans

un pitoyable état. Je crois que je
vous ai mandé que fon mari la fit

partir un peu brufquement d'ici,
pendant que la Reine étoit à PEfcu-

xial. Elle ne tua, ni ne blefla perfon-

ne. Elle ef préfentement dans ce
qu’on appelle lAlcaka de Ségovie,

très-miférablement traitée. La Reine

auroit fort fouhaité qu’on lui eût
accordé avant cela ce qu’elle deman-

doit pour toute grace à fon mari,
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qu’on la mit dans un Couvent, le
plus auftere qu’on pût choifir à Ma-

drid. Cette pauvre malheureufe écrit

fouvent au Confefleur de la Reine,

qui, par l’ordre de cette Princefle,
va quelquefois exhorter le Connéta-

ble à vouloir bien que fa femme
vienne ici dans un Couvent. Il y a
douze ou quinze jours que ce mari

dit au Confeffeur, qu’il ne pouvoir

confentir que {a femme vint à Ma-

drid, fi elle ne fe faifoit Religicufe
dans le Couvent où elle entreroit,

que lui, il prendroit les ordres.
Le Confeffeur a écrit cette propofi-

tion à la Connétable, qui Pa accep-

tée, Je crois qu'il n°y a pas une

I6
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moindre vocation que la fienne à la

Religion. Cependant comme elle a

fait dire à fon mari qu’elle fera tout

ce qu’il voudra 3; cela pourra l'em-

barrafler; car je ne crois pas qu’il

ait aucune intention de la faire ren-

trer dans Madrid. On mvécrit dé
Paris que je me mélois de fes affai-

res, que j’étois fort dans fes inté-

rêts. J'ai répondu {ur cela à une de

mes amies qui m’en écrivoit, que je

croyois qu’on avoit jetté à croix Où

pile, duquel il valoit mieux m’accu-

fer, ou de trop de dureté pour cette

infortunée, ou de trop de pitié car

pour elle, elle fe fentit tout-à-fait
outragcée, quand elle vint dans no-
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tre mailon, pleurant demandant

qu’on Py fouffrit pour une nuit,
qu’on lui prêtât fecours pour la faire

rentrer dans fon Couvent, qu’on ne

pût lui accorder.ce qu’elle vouloit,

je la réfolus avec une peine extrème,

à retourner chez le Marquis de /os

Balbafes, où je la remenai à dix
heures du foir; Mr. de Villars ne
voulant fe mêler de fes affaires. Si

Pai eu pitic d’elle depuis cette vifi-
te-là, cette pitié né s’eft fignalée en

rien; la Reine, qui auroir bien
voulu lui faire le plaifir d’obliger
fon mari de la mettre ici dans ur

Couvent dit que Monfieur lui a
recommande de lui rendre tous les
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bons offices que raifonnablement elle

pourroit defirer d'elle. Celui de la
faire renfermer dans un Couvent.le

plus auftere, ne paroiffoit pas indi-

gne à cette Princefle qu’elle s’y em-

ployât.

Mt. le Prince de Pærme.eft donc
amourënx de la Comtelle de Soif

fans? Ce n’efk pas un ‘joli galant;
ce meft pas auili que s’il avoit cent

mille écus dans fon coffre, il ne les

dépenfât en un jour, mieux qu’au-
cun homme du monde, pour plaire

à fa Dame. Le Roi notre Maître ne

peut pas fouhaiter un autre Gou-

verneur en Flandres pour Sa Ma-

jeté Catholique.
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La Reine ne fe divertit pas fi bien

qu’on pourroit le croire. Elle ef
jeune faine d’un heureux tem-
pérament. Je ne penfe pas qu’au

refte du monde l'on voie ce que
nous avons vu depuis que nous {fom-

mes dans ce Royaume; la perte, la

famine, des ravages d’eau dont on
n’avoit jamais entendu parler un
tremblement de terre, qui a pref-

que enticrement détruit cing ou fix

Villes, fans compter les frayeurs où

je fus après cela quinze jours durant,
Le moindre mouvement me paroil-

foit un tremblement de terre mais

il nous manquoit encore quelque
chofe une comete. Aflurez-vous
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une des plus grandes des mieux
marquées qu’on ait jamais vues. Elle

commence à fe montrer fur les qua-

tre à cinq heures du foir, dure
jufqu’à huit ou neuf. Comme il ne
nous appartient pas d’en avoir peur,

ceft une des chofes qui mveft la plus

indifférente car je fuis perfuadéé

qu'elle ne fignifie tien pour la France,

—mm_LETTRE XXX.
Madrid, 26 Janvier 1680.

Ludr faut vous dire deux mots de la

Connétable Colonne. Je trouvai le
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Confeffeur de la Reine, il y à deux
jours, au Palais qui avoit apporté
une Lettre pour la montrer à cette

Princefle avant quil la termat
venoit de chez le Connétable Ce-
lonne qui l’avoit écrite à {a femme

en préfence du Confelfeur, Elle con-

tient que le mari confent qu'elle
vienne à Madrid dans un Couvent
nommié qu’elle prenne Phahit de
Religieufé le meme jour qu’elle y en-

trera trois mois après qu’elle fafe

profeffion. Je ne- doute pas qu’elle
râccepté ces conditions, pour quittet

le lieu qu’elle habite préfentement.

Je ne confeillerois pas à la Reine de

répondre qu’elle n’en fortira jamais.
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Cette Princeffle continue à fe bien

porter, de pafler à PEglife fept
ou fuit heures les jours veilles
des grandes Fêtes. Je ne voudrois

pas vous répondre qu’elle en fût
plus dévote. J'ai toujours Phonneur

de la voir fouvent. Le Roi, l’aime
autant qu’ii peur elle le gouverne-

roit affez; mais d’autres nsachines,
fans beaucoup de force ni de rapidi-

1€, donnent d’autres mouvements,

tournent changent les volon-
tés du Roi. La jeune Princèffe ny

ef pas trop fenfible, Elle parle pré-

fentement très-bien Efpagnol. Ellé

connoît toute la Cour les diffe…
Fents intérêts de ceux qui la compo-
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fent. La Reine fa belle-mere qui
eft très-bonne Princefle l'aime tou-

jours fort tendrement,

LETTRE XKXXI.
Madrid, 23 Janvier 1680.

L ad
LUE Comte de lMonterei a ète
exilé de cette Cour, il y a quatre où

cingjours. Onne dit point pourquoi,

Je nele puis comprendre fi ce r’eft
qu’il eft le plus honnête homme du

monde, le plus propre à bien (er-
vir fon Roi. L’on refufe toujours le
congé à fon pere, le Marquis de Li-

che, qui e& Amballadeur à Rome,
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malade ruiné, par confequent fort

ennuyé. Je vis l’autre jour fa fem-

me, qui cft forc jolie, fondre en lar-

mes aux pieds du Roi, pour obtenir

le conge. Je ne vous parlerai point
de choles plus divertiflantes plus
gaies, ma chere Madame. Qu'il eft
difficile de l'étre à Madrid, que fi
Pon avoit de bonnes ditpofitions pour

la pénitence,ée feroit un lieu pro-

pre pour la faire! La Reine eft en
parfaite fanté, dans une grande
fraicheur. De vous dire de quoi elle

foutient tout cela, c’eft ce que ji-
gnore abfoluments
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LETTRE XXXIL
Madrid, 6 Février 1681.

V Ous n’avez donc point reçu par

le Marquis de Ligneville le petit
préfent que je croyois qui vous fe-

roit fidélement rendu? Les Mefla-

gers ordinaires, à ce que je vois,

ont plus d'honneur de probité
que les gens de qualité portant de

beaux noms. Vraiment, Madame,
ce m’eft pas pour le vanter; mais ce

que je vous envoyois, quoique peu

précieux peu magnifique étoit

pourtant joli bien choifi; jai-
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mois à imaginer que tout cela vous

plairoit. Ce Ligneville elt des amis

du Marquis de Grana, ma ton-
fiance étoit parfaite. Ne vous fati-
guez d’aucuns compliments pour la

Reine Catholique, je les lui fis hier.
L'on attend tous les jours ici la

Connétable Colonne, pour prendre

Phabit de Religienfe. ‘Son mari, qui

eft fort avare difpute fur le prix
avec le Couvent où elle doit entrer.
Elle écrivoit l’autre jour que fa fœur

Mazarin feroit bien mieux de ve-
nir fe faire Religieule avec elle.

Je fonge à ce que je puis vous

dire de cette Cour. Je ne manque-
rois pas de matiere mais de fi loin,
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il rveft pas poffible de traiter beau-

coup de fujets. La vie du Palais ne

convient point à des perfonnes qui

n’y font point nées, OU du moins

qui n’y font pas venues dès lenfan-

ce il faut pourtant dire la vérité en

faveur des Efpagnols, qu’ils ne font,

ni fi-terribles ni fr foupéonneux
quon nous les figure. Les Reines

fonttoujours bien enfemble. Depuis

le moment que la jeune eft entrée

en Efpagne Mr. de Villars set
appliqué à la bien perfuader quil

falloit abfolument pour fon repos
qu'elle fût en bonne union avec la

Reine fa belle-mere, qu’elle fe
gardat bien d'écouter des avis con-
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traires. Je ne fais autre chof auffi
que de tâcher à lui mettre cela dans

la tête. Elle ne fe divertit pas trop
à raifonner fur la politique. Jufqu’ici

tout a affez bien été entre vous
moi, tout auroit été encore mieux,

dès la frontiere on lui eût ôté ge-
néralement toutes les Françoifes, On

ne peut avoir plus d’efprit qu’elle en

a, joint à mille aimables qualités.

Py vais toujours fouvent, quoique
je la fapplie quelquefois de trouver
bon que mes vifites ne foient pas fi

fréquentes. Ma fille y va peu, quoi-

que la Reine m’ordonne fouvent de

la lui mener.

Je vous ai mande que le Comte

de
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de Monterei avoit ête exile. Le
Duc de Veragas le fut hier auffi,

Il eft dans Lalliance, ami de ce
premier.

Je ne vous parle point de la mi-
fere de ce Royaume; la faim ef jul-

ques dans le Palais. J'étois hier avec

huit ou dix Camarittes, la Mo-
line, qui difoient qu’il y avoit fort
long-temps qu’on ne leur donnoit

plus, ni pain ni viande aux écuries

du Roi de la Reine, de même,
Je ne voudrois pas qu’on fût au Pays

où vous êtes, que je me mélaffe feu-

lement d'écrire cela mais je fais
bien que vous ne me commettrez

pas, qu’il y a bien fouvent des
K
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chofes dans mes Lettres, dont on fe

pourroit moquer,

LETTRE XXXIIL
Madrid, 19 Février 1681.
/F

VIE voici à mon fecond Mer-
credi des Cendres ce qui m’a affez

plu, c’eft que le Carnaval, comme

je vous l’ai déja mandé, ne veut
point en ce Pays fe- donner un air

de plaifir; hors qu’il ny a plus
de Comédies au Palais ni à la Ville,

tout le refte va fon même train per-

fonne ne fait le Carème. Le Palais

ef toujours la meme chofe. On y
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parle d’aller à Aranjuez incontinent

après Pâques, que la Reine fera quel-

ques remedes, qu’elle en revien-
dra fürement grofle. Je vais affez

fouvent voir la Marquile de Grana,

qui eft malade, qui ne fort point
depuis trois mois. Ce fera un grand
hazard, fiellén'elt la troifieme Am-

baffadrice qui mourra ici. Elle pren-
droit la réfolution de s’en retour-
ner, fans quelle ne peut fe déter-

miner à laiffer fon mari qu’ellé aime

fort,

La Connétable Colonne arriva
Samedi dernier de fort bonne heus

fe, Elle entra dans le Couvent; les

Religieufes la reçurent à la porté

K à
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avec des cierges, toutes les céré-
monies ordinaires en pareille occa-

fion. Deli on la mena au Chœur,
où elle prit Phabit avec un air fort
modefte. Un Efpagnol qui étoit dans

PEglife m’a conté tout ce qu’il vit,

Lhabit eft joli affez galant, le
Couvent commode, Jehe puis avoir

bonne opinion de Pefprit de la
pénétration de Meffieurs les Italiens

Efpagnols de s’être perfuadés
que' cette femime ait pu Accepter de.

bonne foi, la propofition de fe faire

Religieufe, d’efpérer par-là qu’elle

va leur afurer tout fon bien. La
premiere fois que j'entendis parler

au Confeffeur de la Reine de la com-
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miffion quil avoit du Connétable,

d'écrire à fa femme, de lui pro-
pofer ce parti, je crus que cétoit

une pure raillerie, dont je n’aurois
jamais voulu me méler. Le bon Pere

écrivit, la Dane n'héfita pas un
moment à lui répondre qu’elle y
confentoit. Pour moi, fans en favoir

autre chole, je ne crois point du
tout à cette fubite vocation. Je ne

me fuis pas preffée de lui aller rén-
dre vifite. Je ne fais encore quand

je la verrai.
À propos de vifites; vraiment j'en

-fis une, il y a trois ou quatre jours,

‘qui m’effraya beaucoup. Une Dame

de qualité, femme du Comte Ær-

K 3
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nand-Nugues, depuis un mois ou

fix femaines étoitaccouchée; com-

me elle avoit ete affez mal, on ne

Pavoit point vue. J'envoyai favoir
de fes nouvelles, fon mari, qui e&

de nos amis, qui parle bien Fran-
çois, me manda que je ferois ‘hon-

neur à fa femme de Paller voir. J'y
fus donc, je maffis un moment âu-

près de fon lit; car je -ne d’eus päs
plutôt envilagée, que je me leval.

Je tirai fon mari à part, je lui dis
que je ne demeurois pas plus long-

temps, craignant d’incommodéer Ma-

dame (à femme. Il me répondit que

point du tout; moi, je l’aflurai
qu’elle éteit fort mal, n’efant lui dire
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quelle {e mouroit. Il vint fur ces en-

trefaites deux Grandes d’Efpagne,

dont la Duchefle de Patrana étoit
une, Je fortis à trois heures après-

_minuit la Dame étoit morte elle
n’avoit que vingt-deux ans. Voili
la quatrieme depuis trois mois qui

.meurt en couche. Le Comte Ær-
nand-Nugues a cté Menin de no-
tre Reine, Bc a été aflez long-temps

en France. On.elt.très-mal traité en
ce Pays-ci de toutes fortes de ma-

Jadies.

Adieu Madame je vais mc
promener dans un carrofle incogni-

t0, à une promenade publique au

milieu de la campagne, où il y a un

K 4
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Prédicateur qui prèche quatre ou
cinq heures, qui fe donne des
foufilets à tour de bras on entend,

dès qu’il a commencé à fe les don-

ner, un bruit terrible de tout le Peu-
ple qui fait la même chôfe. Comme

il ny a pas d'obligation de fe châ-

tier de la forte, nous allons affifter

à ce fpectacle, qui {e voit en Carê-

me trois fois la femaine. Le détail
des dévotions de ce Pays-feroit unt
chofe divertiffante à vous faire favoir.

As
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LETTRE XXXIV.
Madrid, 3 Avril 1681.

V'Ous Madame plufieurs de
mes amis, même: mes enfants,
vous paroilfez ;étannés comme
fachés: de n’être point informés par
mes Lettres de tout ce qui fe pañle

ici touchantle rappel. de Mr. de
Villars, ce qui me regarde en
mon particulier, jugeant qu’il faut
bien que ce ne foit pas un fecret
en cette Cour. Vous m’en -croirez

bien ma chere ,Madame, puilque

affurement dans le nombre de mes.

K ç°
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défauts, je n’ai point celui de men-

tir. Rien au monde n’eft donc venu
à notre connoiffante de ce qu’on a

pu inventer fur la-conduite que jai

tenue ici. Vous mes enfants me
dites feulement que j'ai fait des an-

«trigues’ dansi lé Palais, Si'orPfavoit

-ce que c'eft que Fintérieur de.ce Pa-

lais, qu’aucune: Dame ni moi’,
ne nous difons jafriais que boñ jour

bon foir patée-que- je n’ai pu
apprendre la langue dà Pays, on ne

diroit pas que ça cté avec les feni-

mes, non plus qu’avec les hommes

dont aucun he met-le pied dars
tout Pappartement de la Reine. À
l'égard du jeune Roi,-& de fa haine
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-pour les François, qui et grande,

je puis dire qu’elle eft moins vio-
lente pour moi, que pour les fem-
mes Françoiles de la Reine, par la
railon qu’elles font plus fouvent au-

près d’elle que je n’ai cette honneur.

Si le premier Miniftre a fait négo-

sier notre retour en France par
PFAmbaffadeur d'Efpagne qui et à

Paris, le Roi leur Maître n’en a rien

£u; car le- jour qu’on en eut ici la
nouvelle, il parut fort étonné quand

on la lui apprit,& demanda aufli-
tôt fi ce r’étoit point une marque

qu’on allât rentrer en guerre avec

Ja France. Jugez für cela de beau-

coup d’autres circonftances que je

K6
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ne vous dis pas. Le Roi la Reïre
font dans une grande union, meil-

leure depuis deux ou trois mois,

qu’elle n’a jamais été. Je ne me
vanterai pas de m’être mêlée de don-

ner des confeils à la Reine elle a
un affez bon efprit pour ren avoir

pas befoin. Je ne fais fi le Roi lui
communique les fecrets de PEtat;

Ceft ce qui n’eft jamais entré dans

les converfations que fai eu lhon-

neur d’avoir avec elle. Je ne fais
plus que vous dire; car, en vérité,

je ne trouve pas la moindre chofe

digne de remarque en tout ce qui

s’eft paflt depuis que je fuis en ce
Pays, Avec toute la tranquillité que
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doit infpirer le repos dune bonne

confcience, je fuis pourtant afligée

du malheur que j'ai de ne pouvoir

quafi douter que mon nom n’a ja-

mais été proféré que bien finiftre-

ment devant tout ce qu’il ya de plus

grand de plus refpectable dans le
monde ce que'je fouffre à cet
égard, me fait porter une véritable
‘envie aux gens dont on n’a jamais

entendu parler ni ‘en bien ni en mal,

Le jour que Mr. de Villars reçut
{on ordre pour-fon retour je trem-
blois qu'itne portât auffi de me faire

partir incontinent; mais quand je

fus qu’il n’y en avoit pas un mot, je

pris patience. Jai plus de recon-
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noiflance de cette bonté du Roi,
malgré mon innocence, que n’en

ont mille gens pour les folides bien-
faits qu’ils reçoivent tous les, jours

de Sa Majefté. Je ne laiflerai pas de

partir la premicre, parce que Mr,
de Villærs s’en,ira plus vite, quand

il fera tout feul, dès le moment qu’il

Aura reçu les derniers ordres du Roi.

Adieu, Madame, laiffez dire de moi

tout ce qu’on voudra. Je vous ver-
rai bientôts ce une fera une. verita-
ble joie. Quel voyage ai-je à faire,

quelle fatigue à efluyer!

x
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CCLETTRE- XXKXxV,
a Madrid, 37 doril 1681.

"2"JE-vbus rends :graces de l'impa-

«ience,que ‘vous memarquez ‘de {a-

aoir letémps dé n5on. retour; je ne
quis vous de dire, Orr a mille cho
fes à faire avant que departir. C'eft

Mr. de Fillars' qui regle tout cela,

Pai pris Congé: de-la: Reine avant
fon. départ pour Aranjuez. Elle n°a

fort commandé de: Fy: allex voirs
mais je ne fäis fi j'irai. Vous méde-

mandez des -raifons pour alléguer

contre les torts qu’on me donne au

Pays où vous êtes 5 mais il me les
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faudroitapprendreauparavant. Tout

ce que je fais de Paris., eft qu’on pu-

blie que jai eu un grand demèle
avec un Maître-d’Hôtel de la jeune

Reine 3 mais comme j'ai déja Le-

.pondu que je ven connois pas un,
8 que jamais je: n'di eu-le :moitidre

mot avechommee ni fegume., dedans

ou dehors le Palais je ne faurais
Plus en rien dire. Toutés.ées chofes

feront des nduvéautées pour mot,
.quand j'arriverai. à Paris. H me {em-

ble qu’on dit encore que je vois
trop fouvent la Reine. Si elle ne l’a-

voit pas voulu, celà n’eût pas crées;

fi de France on avoit ordonne à

Mr, de Villars que res vites fuf,
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fent moins fréquentes, on ne fe le

feroit pas laiflé dire deux fois. Je
vous conterai un jour plus au long

comme je nyy divertiflois. Je vous
fupplie inftamment encore une fois,

“ma chere Madame, de laifler dire
{fur mon fujet tout ce qu’on voudra;

‘pourvu que ces menfonges ne faffent

‘point d’impreffion fur votre etprit,
‘Ceft tout ce que je'defire de vous

Ce que Pon vous nrande de Rome

de la Connétable Colonne, {eroit

meilleur pour elle que ce qui fe paife

‘ici. La pauvre femme eft peut-être

bien près d’éprouver de pires averr-

tures que'toutes celles quelle a eues

par le paîfé. H ne fautrien umpurer
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à toutes ces fortes de têtes-là; mais

on ne peut sempêcher de la plain-

dre. C’eft la meilleure femme du
monde, à cela près, qu’il neft pas

au pouvoir humain de lui faire
prendre les meilleurs partis ni
de réfifter à tout ce. qui lui pale
dans la fantaifile. Son mari part
Samedi ou Lundi avec des enfants.

Il a,marié lainé comme vous fa-
:VEZ> avec une fille de Médina Ce-

di, premier Miniftre, qu’il emmenc
auffi à Rome. La Connétable de-

Meure dans fon Couvent, où appz-
remment.elle va manquer de tout,

Elle y efl déja milérablement. Si je

R'avois pas autant compati à fon
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malheur je n’aurais pu m’empêcher

de me divertir à l'entendre parler

comme elle fait. Elle a de Pefprit.

Elle écrit, que cela eft furprenant,
avec fes hauts bas. Il étoit, en
quelque forte, facile à Mr. de IVe-

vers, fon frere, de la tirer du mal-
heureux état où elle eft, s’il étoit
venu ici pour foutenir es intérêts:

elle n’aurait pas été réduite à jouer

da Religienfe. ‘Je penfi. tomber de

mon haut, quand le Confeffeur de

la Reine me dit qu’il lui alloit écrire

la propotion de-ie; faire Religieufé
pour fortir dù: Château deuScgavie,

Æilé æhelita pas.:un homent, com-

me je vous l'ai mandé à ‘trouver
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qu’elle en avoit la vocation. Je crus,

au moins, qu’étant entrée dans le

Couvent elle déclareroit qu’elle fe

moquoit, que tout ce qu’elle avoit

‘promis, étoit pour fortir de prifon;
mais au fieu de tela, elle prend l’ha-

bit dans Pinftant qu’elle à mis le pied

dans l'Eglife. Il falloit que fon frere

:vint alors l'enlever delà, tâcher
-de la faire aller demeurer avec la

Duchefle de Modène ,'comme on
Favoit propofé.

Pai fort bien commencé fini
le Carème je n’en fuis point mala-
de, Diew merci. Le chocolat eft. une

chofe mérveilleufe.- N’en voudréz-

vous point prendre
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On parle beaucoup de guerre

avec le Portugal. Les deux Princes
veulent abfolument qu’une certaine

Ifle foit à eux. Ilsaffurent qu’ils vont

faire la guerre, fion ne la leur cede,

On eft pourtant tout-à-fait tran-
quille dans cette Cour. Adieu, Ma-

dame, je vous aime de tout mon

cœur.

LETTRE XXXVIMadrid, premier Mai 1681.
Le

EE
J

Amais rién au monde ne nya

paru moins nn compliment que
tout ce que vous me dites, ma chere

Madame, fur l'obligeante envie que
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chez vous en arrivant à Paris. Soyez

bien perfuadée que je penfe que
je fens fur cela tout ce qu’il faut pour

infpirer une tendrefle vive recon-
noiflante. Mes enfants vous feront

mille excufes de ma part, de ce que

je ne puis faire-ce que vous fouhai-

tez. Ce font des excufes bien diffé
rentes de celles que Pon emploie

pour refufer une grace ou un fervice

que lon ne peut rendre. Mais votre

cœur eft fait de maniere que je ne
puis douter que ce ne foit vous faire

une efpece d'offenté de mettre quel-

que obftacle aux fervices que vous

voulez reridre. Je vous denrande donc



pE MADAME Dz VILLARS. 229
une infinité de pardons je m’en
demande à moi-même de m’oppo-

fer à la joie que j'aurois de me trou-
ver à portée de vous voir, de

vous parler à tous moments. Je ne

fuis pas deftinée à des plaifirs con-

tinuels; il sen faut'bien pour
changer de difcours, je vous avoue-

rai que depuis quelque temps je fuis’

moins empreffte de mon retour à

Paris car vous faurez que Mr. de
Villars prit la réfolution de me faire

partir quand il fut par la Lettre
du Roi fon Maître quil le rap-

pelloit. Il crut, pour plus grande
commodité, qu’il étoit plus à pro-

pos que je m’en allaffe la pre-
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plus de diligence débarraffé de fem-

mes, de hardes d’équipages; ne
doutant point qu’au plus tard, trois

femaines ou un mois après, il n’eût

ordre du Roi pour partir, qu’il
n’y eût un autre Ambaffadeur nom-

mé. Mais je vois préfentement qu’on

ne parle de rien, que Mr. de
Villars peut demeurer encore ici
long-temps. Cela étant, je ne vou-

drois plus m’en aller, pour ne pas
laifler mon mari dans cet ennuyeux

Pays, où je puis être comptée pour

quelque chofe, par rapport au dé-
nuement de toutes fortes de plaifirs.

Cependant Mr. de Villars ne pou-

vant



DE MADAME DE VirLAPS. 231
vant simaginer d’être ici pour long-

temps, les chaleurs approchant,

veut que je parte. À propos de ce-
la, fi vous trouvez, par hazard, fur

votre chemin quelqu’un qui dife
que le Roi ait ordonné que je nven

revienne en France dites hardi-
ment, Madame, qu’il n’en eft rien

Sa Majefté n’en a jamais écrit un

mot à Mr. de Villars. Si ce que je
vous écris là, n’étoit pas vrai, vous
croyez bien que je ne vous mande-

rois pas le contraire. Vous Voyez à

quoi fe réduifent mes vanteries, qui

font de vouloir établir parce que
cela eft vrai, que le Roi n’ordonne
point de me faire partir par la rai-

L.
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fon de mes malverfations. Je vous

entretiendrai bien, Madame, quand

je vous verrai. Il ne me fera, je
crois, gutres difficile de vous faire
avouer que je ne merite pas beau-

coup de blame fur ma conduite en

cette Cour; fans me vanter peut-
être n’ai-je fait tort à la conduite

de perfonne. Adieu, ma-chere Ma-

dame.

PT Ç p
LETTRE XXXVIL

Madrid, 135 Mai 1681.

J E ne fuis point encore partie les

pluies ont éte fi excellives fi com
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tinuelles ici, que les carrofles ni les
litieres ne peuvent fe mettre en che-

min. Préfentement que le temps fe

met au beau, qu’on nous fait et-
pérer que nous apprendrons par le

premier Courier, que le Roi a nom-

méle fucceffeur de Mr. de Villars,
je partirai plus volontiers avec la
certitude qu’il ne demeurera pas

long-temps ici après moi. Leurs
Majeftés Catholiques revinrent Sa-

medi d’Aranjuez. La Reine a cu la

bonté de me dire qu’elle eût été au

défefpoir d’en revenir fitôt, fans la

joie qu’elle avoit de me revoir. Elle

n’a pas pourtant engraiffé dans ce

charmant féjour. Je l’ai trouvée
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changée. J'ai vu la Reine mere cés
jours pallés, dont jai tous les fujets

du monde de me louer, par toutes

les chofes obligeantes qu’elle dit de

la conduite de Mr. de Villars
de la mienne, quant à l'union de fa

belle-fille avec elle, je fuis bien
perfuadeée qu’elle en écrit conforme-

ment à la Reine en France. Je fuis
à vous, machere Madame, plus que

je ne puis vous le dire.

F 1 N.
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